
MŽthode de rŽvision dÕun texte (marquage) 
 
 
 
ƒtapes ProblŽmatique Actions ˆ entreprendre Exemple 

1 Orthographe 
difficile 

Mets un point d'interrogation (?) au-dessus 
des mots dont tu doutes de l'orthographe. 
Cherche ces mots dans le dictionnaire.  

2 
Accord du  

nom avec les 
déterminants  
et les adjectifs 

1. Indique le genre et le nombre de chaque 
nom. (f = féminin; m = masculin; s = 
singulier; p = pluriel). 
 

2. Fais une flèche partant du nom et allant 
vers les déterminants et les adjectifs. 
 

3. Vérifie si les déterminants et les adjectifs 
qui reçoivent le genre et le nombre du nom 
sont bien accordés. 

 

3 
Accord des 

verbes 
conjugués 

1) Mets un « V » au-dessus des verbes 
conjugués et surligne-les en jaune. 
 

2) Trouve le groupe sujet de chaque verbe, 
mets « GS » au-dessus de chaque groupe 
sujet et surligne-les en jaune aussi. 
 

3) Vérifie si le verbe est bien accordé avec 
son sujet. 

 

4 Homophones 
Encercle tous les homophones (voir la liste) 
et vérifie s'ils sont bien orthographiés (voir 
la liste).  

5 
Mots se 

terminant par 
le son « É » 

Souligne tous les mots qui se terminent par 
le son « É » et vérifie s'ils sont bien écrits en 
fonction des différentes règles qui peuvent 
s'appliquer.  

Cet été, je suis allé 
manger une crème 

glacée dans un café et la 
serveuse l’a renversée 

sur mes pantalons 
mouillés. 

6 Participes 
passés 

Encadre tous les participes passés et 
l'auxiliaire avec lequel ils sont utilisés. 
Assure-toi qu'ils soient tous bien accordés 
en fonction des règles. 

 

7 Ponctuation 
1) Ne fais pas de phrases trop longues.  
2) Vérifie si les virgules sont bien placées. 

Voir le tableau  
sur la virgule 

 



Voici  un exemple dÕappl ication tr•s stri cte de cette mŽthode de rŽvision. 
 
 

 



Analyse dÕune Ïuvre littŽraire Ð PROTIC 3e secondaire  
 
 
 

A. ƒlŽments ˆ analyser  
 

Voici, pour chacun des genres que je vous autorise ˆ lire, les ŽlŽments qui doivent faire 
partie du travail dÕanalyse (identifiŽs ˆ lÕaide de ! ). 
 

ƒlŽments ˆ analyser pour cha que type de texte  
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1. ƒnonciation de la rŽfŽrence bibliographique compl•te  !  !  !  !  !  !  !  !  

2. Identification dÕapprŽciations Žcrites sur lÕauteur et sur lÕÏuvre lue !  !  !  !  !  !  !  !  

3. Identification et justification des attitudes et des valeurs dÕun personnage !  !    !  !  !   

4. Valeurs et th•mes explorŽs dans lÕÏuvre    !  !     !  

5. RŽsumŽ de lÕhistoire (ou de la th•se dŽveloppŽe par lÕauteur) !  !    !  !  !  !  

6. Justification de lÕintŽr•t ˆ lire cette Ïuvre  !  !  !  !  !  !  !  !  

7. Identification du ton et du niveau de langue employŽs par lÕauteur  !  !  !     !  

8. Identification de la structure et des figures de style de lÕoeuvre   !  !      

9. Explication du r™le des didascalies (ton, dŽcors, costumes, etc.)  !        

10. Explication du lien entre le titre de lÕÏuvre et son contenu !  !  !  !  !  !  !  !  

11. Analyse de quelques techniques de dessin employŽes par lÕauteur       !   
 

* Pour ces genres littŽraires, il sÕagit de prendre deux des textes du recueil et de les analyser. 
 
 
 

B. Explications des ŽlŽments ˆ analyser (voir tableau ci -dessus)  
 
 

1. ƒnonciation de la rŽfŽrence bibliographique compl•te  
 

Quelle que soit lÕÏuvre lue, il faut en donner la rŽfŽrence. R•gle gŽnŽrale, on proc•de 
ainsi : NOM, PrŽnom. Titre du livre, numŽro de l'Ždition (sÕil y a lieu), lieu de 
publication, Žditeur, date de publication, nombre de pages. Ex. : DUCHARME, RŽjean. 
Va savoir, Paris, Gallimard, 1994, 267 pages. 
 

 
2. Identification dÕapprŽciations Žcrites sur lÕauteur et sur lÕÏuvre lue  
 

Il sÕagit de trouver au moins deux apprŽciations Žcrites sur lÕauteur et sur son livre. Les 
apprŽciations, qui peuvent venir de critiques professionnels ou de personnes du grand 
public, peuvent •tre prises sur Internet, dans des livres ou dans des journaux. Peu 
importe leur provenance, il faut les citer en donnant leur source. 
 

Ressources : Amazon.ca et CritiquesLibres.com 



3. Identification et justification des attitudes et des valeurs dÕun personnage  
 

Choisis un personnage que tu as particuli•rement apprŽciŽ. En tes mots, nomme ses 
principaux traits de caract•re, son attitude et les valeurs qui guident ses actions. Pour 
chaque trait de caract•re que tu Žnonces, donne quelques extraits du livre qui 
dŽmontrent que ton analyse est juste, puis explique en tes mots en quoi cet extrait 
peut •tre liŽ au trait  de caract•re, ˆ lÕattitude et ˆ la valeur identifiŽe. 
 
 
4. Valeurs et th•mes explorŽs dans lÕÏuvre  
 

Dans deux po•mes, deux chansons, ou un extrait de quelques pages de lÕessai choisi, 
rel•ve le th•me principal dŽveloppŽ par lÕauteur. Rel•ve le champ lexical associŽ ˆ ce 
th•me, puis analyse les figures de style principales (comparaisons et mŽtaphores) 
liŽes ˆ ce th•me. Analyse le lien entre le champ lexical (poŽsie et chanson seulement), 
le vocabulaire (essai seulement) et le th•me principal de lÕÏuvre.  
 

Ressources : Quelques figures de style, Les champs lexicaux. 
 
 
5. RŽsumŽ de lÕhistoire (ou de la th•se dŽveloppŽe par lÕauteur)  
 

En une quinzaine de lignes ou plus, rŽsume les actions et lÕŽvolution de lÕhistoire que 
tu as lue. Dans le cas dÕun essai, il faut rŽsumer lÕencha”nement des arguments et des 
faits sur lesquels ils reposent, et il faut expliquer comment chacun dÕentre contribue ˆ 
soutenir la th•se de lÕauteur. 
 

Ressources : Exemple dÕun rŽsumŽ de roman, Analyses dÕessais 
 
 
6. Justification de lÕintŽr•t ˆ lire cette Ïuvre  
 

En tes mots, explique, ˆ lÕaide dÕarguments, pourquoi tu recommandes ou non la 
lecture de cette Ïuvre. Pour justifier ton point de vue, donne quelques exemples ou 
passages du texte qui prouvent que ton opinion est fondŽe. Identifie aussi le public 
cible de lÕÏuvre.  
 
 
7. Identification du ton et du niveau de langue employŽs par lÕauteur  
 

Il faut identifier le ton de lÕauteur par rapport au th•me : en parle-t-il de fa•on positive, 
nŽgative, nostalgique, lyrique, idŽaliste, mŽlancolique, etc.? Dans la mesure du 
possible, rel•ve un ou deux passages du texte qui prouvent hors de tout doute le ton 
de lÕauteur. Le m•me court travail doit •tre effectuŽ en ce qui a trait au registre de 
langue : rel•ve quel ques exemples tirŽs de lÕÏuvre qui dŽmontrent que la langue 
utilisŽe est de niveau littŽraire, standard, populaire, famili•re ou vulgaire.  
 

Ressources : ThŽorie sur le texte argumentatif, p. 15 et Registres de langue  
 
 



8. Identification de la structure et des figures de style de lÕÏuvre  
 

La poŽsie est la chanson sont deux formes dÕŽcriture o• les contraintes structurelles 
sont importantes. Il faut donc identifier et expliquer ces quelques ŽlŽments de 
base suivants, dont lÕexplication est donnŽe dans le document de la section 
Ressources. 

!  Est-ce un po•me ou une chanson ˆ forme fi xe ou non? SÕil sÕagit dÕune forme 
fixe, est-ce un sonnet, un triolet ou un acrostiche? 

!  Combien de strophes compte le po•me ou la chanson? Quels noms portent ces 
strophes (tercet, quatrain, etc.) 

!  Combien de pieds comptent les vers? Sont-ce tous des alexandrins? Si ce nÕest 
pas le cas, identifie, en employant les bons termes (octosyllabe, monosyllabe, 
etc.), le type de vers du po•me ou de la chanson.  

!  Y a-t-il des rimes dans le po•me ou dans la chanson? Ces rimes sont elles 
plates, embrassŽes ou croisŽes? 

!  Y a-t-il des nŽologismes ou des mots-valises (ex. : poésiter = poŽsie + hŽsiter) 
dans le po•me ou la chanson? Si oui, que signifient -ils? 

!  Y a-t-il des figures de style associŽes au rythme (assonance et allitŽration) dans 
le po•me ou la chanson? Si oui, quel e st leur effet? 

 

Ressources : Notions théoriques sur la poésie et la chanson (tout y est!) 
 
 
9. Explication du r™le des didascalies (ton, dŽcors, costumes, etc.)  
 

Dans une pi•ce de thŽ‰tre, les didascalies sont des indications donnŽes par lÕauteur. 
Elles ne font pas partie du texte jouŽ sur sc•ne; elles donnent plut™t des indications 
sur le jeu des personnages, les dŽcors, le ton ˆ employer, etc. Exemple  : 
http://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/didascalie.php. En un court 
paragraphe, explique ˆ quoi servent quelques -unes des didascalies de lÕÏuvre 
choisie : ˆ donner des dŽtails sur l e dŽcor, sur le jeu des acteurs, sur lÕambiance qui 
doit rŽgner, sur les accessoires ou les dŽplacements sur sc•ne, sur des gestes qui ne 
sont pas accompagnŽs de paroles, etc. 
 
 
10. Explication du lien entre le titre de lÕÏuvre et son contenu  
 

R•gle gŽnŽrale, lÕauteur dÕune Ïuvre choisit pour celle-ci un titre ˆ la fois accrocheur 
et descriptif. En tÕappuyant sur le rŽsumŽ que tu as rŽdigŽ ˆ la consigne no 5, explique 
quel est le lien entre le titre de lÕÏuvre, les th•mes qui y sont exploitŽs et les actions  
qui sÕy dŽroulent. NÕhŽsite pas ˆ recourir ˆ un exemple tirŽ du texte pour appuyer tes 
propos. 
 
 
11. Analyse de quelques techniques de dessin employŽes par lÕauteur  
 

Dans une bande dessinŽe, il est primordial dÕanalyser les techniques de dessin et la 
relation quÕelles entretiennent avec le texte. Afin de faire les choses simplement et 
efficacement, rŽponds aux questions suivantes (qui proviennent de ce site Web) :  
 



!  Quelle est la finesse des dŽtails dans les dessins? Le but visŽ est-il esthŽtique, 
informatif, ou autre? 

!  Quelles sont les couleurs utilisŽes, les unitŽs d'ambiance (par exemple, la double-
page)? Quels sont les effets ainsi produits? 

!  Quelle est la technique de dessin employŽe : dessin, peinture, aquarelle, lavis, 
etc.? 

!  La calligraphie utilisŽe est elle variŽe, si oui, quel est l'effet visŽ? La motivation des 
choix typographiques est-elle facilement repŽrable? 

!  Quel est le degrŽ de prŽsence des bulles et des autres ŽlŽments textuels? Quelles 
sont les relations entre eux? 

!  Peut-on comprendre l'histoire sans le texte, sans les images? Quel est le rapport 
entre texte et image (illustration, commentaire, etc.)? Y a-t-il un jeu sur les r™les et 
attributions de ces deux composantes (dessins dans les bulles et textes dans les 
images)? 

!  Est-ce que l'auteur y a recours souvent aux onomatopŽes? Quelle est la richesse 
apportŽe par leur utilisation? 

 

Ressources : Analyse dÕune bande dessinŽe, Petit lexique de la bande dessinŽe. 
 
 
 



LISTE DES ABRƒVIATIONS LES PLUS COURANTES 
 

 

1er  premier  Mlle mademoiselle 
1ers premiers  Mlles mesdemoiselles 
1re  premi•re  MM. messieurs 
1res premi•res  Mme madame 
2e, 3e  deuxi•me, troisi•me  Mmes mesdames 
2es, 3es deuxi•mes, troisi•mes  N. nord 
adr. adresse  N. B. nota bene 

ap. J.-C.  apr•s JŽsus-Christ  nbre nombre 
app. appartement  No, no  NumŽro, numŽro 
av. avenue  Nos, nos NumŽros, numŽros 
av. J.-C.  avant JŽsus-Christ  O. ouest 
boul. boulevard  p. page(s) 
bur. bureau  %, p. cent  pour cent 
¼C  Celsius   p.c.q.  parce que 
c.-ˆ -d.  cÕest-ˆ -dire  p. ex. par exemple 
c. Žlec. courrier Žlectronique  pH potentiel hydrog•ne 
ch. chemin  Pr, Pr professeur 
chap. chapitre   Pre, Pre professeure 
Cie compagnie  prov. province 
coll. collection  P.-S.  post scriptum 

ctŽ  comtŽ  qqch. quelque chose 
CV curriculum vitae  qqn quelquÕun 
Dr docteur  Q. question 
Dre  docteure  RC rez-de-chaussŽe 
E. est (point cardinal)  R. rŽponse 
env. environ  Rte, rte route 
etc. et cetera  r.-v.  rendez-vous 
ƒ.-U.  ƒtats-Unis  s. si•cle 
ex. exemple  S. sud 
¼F  Fahrenheit   sc. science(s) 
fig. fi gure  St, Sts  Saint, Saints 
gouv. gouvernement  Ste, Stes  Sainte, Saintes 
h heure  SVP, svp  sÕil vous pla”t 
M. monsieur  t. tome 
max. maximum  tŽl. tŽlŽphone 
Me  ma”tre  tŽl. cell. tŽlŽphone cellulaire 
Mes ma”tres  V., v.  voir 
min. minimum  vol. volume 
 

Abréviations des provinces et des territoires du Canada 
 

Alb. Alberta  Ont.  Ontario 
C.-B. Colombie-Britannique  QC, QuŽ. QuŽbec 
ë.-P.-ƒ.  ële-du-Prince-ƒdouard  Sask.  Saskatchewan 
Man.  Manitoba  T.-N.  Terre-Neuve 
N.-B.  Nouveau-Brunswick  T. N.-O.  Territoires du Nord-Ouest 
N.-ƒ.  Nouvelle-ƒcosse  Yn Territoire du Yukon 
Nun.  Nunavut    
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LES ABRÉVIATIONS : ERREURS FRÉQUENTES 
 

 
1. Emploi de l’abréviation du mot heure 
 

A. Le mot heure sÕabr•ge toujours h, quÕil soit employŽ au singulier ou au pluriel. Il nÕy a 
pas de point apr•s le h sauf si lÕabrŽviation met fin ˆ  la phrase, bien sžr. 

 

Emplois fautifs : 1 hr, 2 hrs, 2 hres, 1hr, 2hrs, 2hres 
Emplois corrects : 1h, 2h (sans espace entre le chiffre et le h) 

 
B. Apr•s la lettre h, on ne met pas de zŽro inutile. 
 

Emplois fautifs (Ç deux heures È) : 2:00, 2h00 
Emploi correct (Ç deux heures È) : 2h 
 

Emplois fautifs (Ç deux heures huit È) : 2:08, 2h08 
Emploi correct (Ç deux heures huit È) : 2h8 

 
 
2. Les adjectifs numéraux ordinaux : premier(s), premi•re(s), deuxi•me(s), troisi•me(s), etc. 
 

A. Pour abrŽger premier et premi• re, on fait suivre le chiffre 1 des deux derni•res lettres du 
mot ˆ  abrŽger.  

 

á Ainsi, le mot premier sÕabr•ge 1er (et non pas 1ier). 
á Le mot premi•re sÕabr•ge 1re (et non pas 1•, 1•re ou 1i•re). 

 
B. LÕabrŽviation des autres adjectifs numŽraux ordinaux (deuxi•me, troisi•me, etc.) est 

toujours la lettre e. 
 

á Ainsi, le deuxi•me et la deuxi•me sÕabr•gent 2e (et non pas 2• ou 2•me). 
á Le vingti•me si•cle, cÕest le XXe si•cle (et non pas le XX•me ou le XXi•me si•cle). 

 
C. Toutes ces abrŽviations mises au pluriel suivent la r•gle gŽnŽrale du pluriel des adjectifs, 

cÕest-ˆ -dire quÕils prennent un s. 
 

á Ainsi, les premiers et les premi•res donneront respectivement 1ers et 1res. 
á Les deuxi•mes et les milli•mes donneront respectivement 2es et 100es. 

 
 
3. Monsieur, messieurs, madame, mesdames, mademoiselle, mesdemoiselles 
 

A. Le mot monsieur sÕabr•ge M. Que lÕabrŽviation soit au dŽbut, au milieu ou ̂  la fin de la 
phrase, le point est obligatoire. Messieurs, cÕest-ˆ -dire monsieur au pluriel, sÕabr•ge MM. 

 

á Ex. : JÕai vu Monsieur Tremblay !  JÕai vu M. Tremblay 
     Messieurs Tremblay et Roy !  MM. Tremblay et Roy. 

 
B. Madame sÕabr•ge Mme; mademoiselle sÕabr•ge Mlle. Au pluriel, on ajoute simplement un 

s : mesdames sÕabr•ge donc Mmes et mesdemoiselles sÕabr•ge Mlles. Notez quÕil nÕy a pas 
de point ˆ  la fin de ces abrŽviations car leur derni•re lettre est aussi la derni•re lettre du 
mot abrŽgŽ. Madame Roy sÕabr•ge donc Mme Roy. 



4. Confusion due aux abréviations anglaises 
 

 Les abréviations suivantes sont souvent confondues avec leurs équivalents anglais : 
 

 · appartement s’abrège app. (et non pas apt. ou appt. comme en anglais). 

 · avenue s’abrège av. (et non pas ave. comme en anglais). 

 · boulevard s’abrège boul. (et non pas blvd. comme en anglais). 

 · Monsieur s’abrège M. (et non pas Mr. comme en anglais). 

 · ƒtats-Unis s’abrège É.-U. (et non pas USA comme en anglais). 

 

 

5. Abréviations des provinces et des territoires du Canada 
 

A. L’abréviation des provinces et territoires portant un nom composé prend des traits d’union 

aux mêmes endroits que lorsque le nom s’écrit au long. 
 

· Ainsi, Nouveau-Brunswick s’abrège N.-B et ële-du-Prince-ƒdouard s’abrège Î.-P.-É. 
· Par contre, Territoires du Nord-Ouest s’abrège T. N.-O. Remarquez que le seul trait 

d’union de l’abréviation est aussi le seul trait d’union du nom écrit au long. 

 

B. L’abréviation des autres provinces et territoires se fait avant la deuxième voyelle du nom. 
 

· Ainsi, Manitoba s’abrège Man. et Alberta s’abrège Alb. 
 

C. Deux exceptions : QuŽbec et Territoire du Yukon 
 

· Territoire du Yukon s’abrège Yn, sans point final. 

· Selon l’OLF, QuŽbec s’abrège QC, sans point final. Cependant, il n’est pas recommandé 

d’abréger QuŽbec dans un texte. L’abréviation est réservée à des usages précis : bases de 

données, saisie informatique, codes postaux, etc. 
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Comment reconnaître les classes de mots? 
 
Bien comprendre la logique des groupes constituants permet de trouver la classe (nature) de TOUS les mots d'une phrase. Mais plut™t que de 
toujours chercher dans le dictionnaire, peut-on identif ier des crit• res permettant de reconna”tre un nom, un adjectif, un verbe, etc.? La 
rŽponse est oui, Žvidemment. 
 

Il y a 3 types de crit• res : sŽmantiques, morphologiques et syntaxiques. La sŽmantique, c'est le sens du mot. La morphologie, c'est le fait qu'un 
mot puisse varier en genre, en nombre et en personne. La syntaxe rŽf• re ˆ  l'emplacement et ˆ  la fonction du mot dans la phrase. 
 

Ai nsi, en tenant compte de ces 3 crit• res, on peut regrouper tous les mots fran•ais dans le tableau. Lorsqu'un crit• re est en en rouge, c'est  
parce qu'i l permet de distinguer les classes entre elles. 
 

CRITÈRES (CEUX QUI SONT EN ROUGE SONT IMPORTANTS) CLASSES 

DE MOTS sŽmantiques morphologiques syntaxiques 
EXEMPLES ET ANALYSE 

Nom 

a) Il 
désigne 
une réalité 
concrète ou 
abstraite. 

a) Il possède 
un genre. 
 

b) Il varie en 
nombre. 

a) Il peut • tre sujet. 
 

b) Il peut • tre complŽment. 
 

c) Il peut • tre attribut. 
 

d) Il peut recevoir des complŽments. 
 

e) Il donne son genre, son nombre 
et sa personne. 

Ex. : La jolie voiture est bleue. 
 

a) Crit• re sŽmantique : voiture dŽsigne une rŽalitŽ concr• te. 
 

b) Crit• re morphologique : voiture est de genre fŽminin et de 
nombre singulier.  
 

c) Crit• re syntaxique : voiture donne son genre et son nombre aux 
mots la, jolie et bleue. Il donne aussi sa personne au verbe est. 

Pronom de 
reprise 

a) Il 
rappelle 
une réalité 
désignée 
par un 
autre mot. 

a) Il peut recevoir des complŽments. 
 

b) Il donne son genre, son nombre 
et sa personne. 

Ex. : La dame traverse la rue. Elle est pressée. 
 

a) Crit• re sŽmantique : Elle rappelle une rŽalitŽ, la dame.  
 

b) Crit• re morphologique : Elle est de genre fŽminin, de nombre 
singulier et de la 3e personne.  
 

c) Crit• re syntaxique : Elle donne son genre et son nombre au mot 
pressŽe; ce mot donne aussi sa personne au verbe est. 

Pronom 
nominal 

a) Il 
désigne 
une réalité 
concrète ou 
abstraite. 

a) Il varie en 
genre. 
 

b) Il varie en 
nombre. 
 

c) Il varie en 
personne. 

a) Il donne son genre, son nombre 
et sa personne. 
 

b) Il n’a pas d’antécédent. 
 

c) Il peut • tre sujet. 
 

d) Il peut • tre complŽment. 

Ex. : Ce livre m'appartient. 
 

a) Crit• re sŽmantique : m' dŽsigne une rŽalitŽ concr• te (qui n'est pas 
nommŽe dans la phrase).  
 

b) Crit• re morphologique : m' est de nombre singulier et de la 1re 
personne. Son genre est inconnu.  
 

c) Crit• re syntaxique : m' n'a pas d'antŽcŽdent, contrairement aux 
pronoms de reprise. 



DŽtermi-
nant 

a) I l  prŽcise 
le sens dÕun 
autre mot. 

a) Il varie en 
genre. 
 

b) Il varie en 
nombre. 

a) I l  est TOUJOURS placŽ avant le 
nom. 
 

b) Il ne peut pas recevoir de 
complŽments. 
 

c) Il est receveur de genre et de 
nombre. 
 

d) Il est toujours un constituant du 
GN. 

Ex. : Quelq ues personnes sont ici. 
 

a) Crit• re sŽmantique : Quelques prŽcise le sens (le nombre, en fait) 
du nom personnes.  
 

b) Crit• re morphologique : Quelques est de nombre pluriel.  
 

c) Crit• re syntaxique : Quelques est placŽ directement avant le nom 
personnes, dont il re•oit d'ailleurs le nombre. Il fait partie du GN 
quelques personnes. 

Ad jectif 
qualifiant 

a) Il prŽcise 
le sens dÕun 
autre mot. 
 

b) I l  
exprim e 
une qualit Ž. 

a) Il varie en 
genre. 
 

b) Il varie en 
nombre. 

a) Il peut • tre complŽment. 
 

b) Il peut • tre attribut. 
 

c) Il peut recevoir des complŽments. 
 

d) Il est receveur de genre et de 
nombre. 
 

e) I l  peut se placer AVAN T ou 
APRéS le nom. 
 

f ) I l  peut • tre prŽcŽdŽ dÕun adverbe. 

Ex. : Cette joli e voiture est tr• s puissante. 
 

a) Crit• re sŽmantique : jolie et puissante expriment deux qualitŽs qui 
prŽcisent le sens de voiture.  
 

b) Crit• re morphol. : les deux adjectifs sont fŽminins singuliers.  
 

c) Crit• re syntaxique : jolie est placŽ avant le nom tandis que 
puissante est placŽ apr• s. De plus, puissante est prŽcŽdŽ de l'adverbe 
tr•s. 

Ad jectif 
classifiant 

a) Il prŽcise 
le sens dÕun 
autre mot. 
 

b) I l  
exprim e 
une classe, 
un sous-
ensemble 
ou une 
catŽgorie. 

a) Il varie en 
genre. 
 

b) Il varie en 
nombre. 

a) Il peut • tre complŽment. 
 

b) Il peut • tre attribut. 
 

c) Il peut recevoir des complŽments. 
 

d) Il est receveur de genre et de 
nombre. 
 

e) I l  peut se placer seulement 
APRéS le nom. 
 

f ) I l NE peut PAS • tre prŽcŽdŽ dÕun 
adverbe. 

Ex. : Cette voitu re all emande est une nouveautŽ. 
 

a) Crit• re sŽmantique : allemande exprime une catŽgorie de voitures 
parmi toutes les voitures existantes.  
 

b) Crit• re morphologique : allemande est fŽminin singulier.  
 

c) Crit• re syntaxique : allemande est placŽ apr•s le nom voiture et 
n'aurait pas pu • tre placŽ avant. De plus, il n'accepte aucun adverbe 
(on ne pourrait pas dire "tr•s allemande" ou "trop allemande", par 
exemple...). 

Verbe 
conjuguŽ 

a) Il dŽsigne 
une action 
ou un Žtat. 
 

b) I l  fait 
toujours 
rŽfŽrence 

a) I l  se 
conju gue. 

a) I l  est receveur de genre, de 
nombre et de personne. 
 
b) Il peut recevoir des complŽments. 

Ex. : Nous serons lˆ . 
 

a) Crit• re sŽmantique : serons dŽsigne une action et rŽf• re ici au 
temps futur.  
 

b) Crit• re morphol. : serons est conjuguŽ ̂  la 1re pers. du pluriel.  
 

c) Crit• re syntaxique : serons re•oit le genre (inconnu), le nombre 
(pluriel) et la personne (1re) du pronom nous. 



Verbe ̂  
lÕinfinitif 

au temps 
(passŽ, 
prŽsent ou 
futur). 

a) I l  est 
invariable. 

a) Il peut • tre complŽment. 
 

b) Il peut • tre attribut. 
 

c) Il peut • tre sujet. 
 

d) Il peut recevoir des complŽments. 

Ex. : J'aim e manger. M anger est un vrai plaisir. 
 

a) Crit• re sŽmantique : manger dŽsigne une action.  
 

b) Crit• re morphologique : manger est invariable.  
 

c) Crit• re syntaxique : manger est complŽment dans le 1er exemple 
et est sujet dans le 2e. 

Ad verbe 

a) Il prŽcise 
le sens dÕun 
autre mot. 

a) Il est 
invariable. 

a) I l  modif ie un verbe, un adjecti f  
ou un autre adverbe. 

Ex. : Une voitu re tr• s bel le. Marcher vite. M archer trop vi te. 
 

a) Crit• re sŽmantique : les 3 adverbes prŽcisent un autre mot.  
 

b) Crit• re morphologique : les 3 adverbes sont invariables.  
 

c) Crit• re syntaxique : tr•s modifie l'adjectif belle; vite modifie le 
verbe marcher; trop modifie l'adverbe vite. 

PrŽposition 

a) Il 
exprime 
une relation 
entre deux 
ŽlŽments 
OU il est 
vide de 
sens. 

a) Il est 
invariable. 

a) El le in troduit  toujou rs un 
complŽment. 

Ex. : Une f i ll e de QuŽbec. J'entends ̂  travers les murs. 
 

a) Crit• re sŽmantique : de exprime la provenance; ̂  travers indique 
la direction.  
 

b) Crit• re morphologique : les 2 prŽpositions sont invariables.  
 

c) Crit• re syntaxique : de introduit un complŽment du nom et ̂  
travers introduit un complŽment du verbe. 

Conjonc-
tion de 
coordi-
nation 

a) El le unit des ŽlŽments 
syntaxiq uement Žquivalents. 

Ex. : Paul et Pierre sont amis. Je parle mais j'Žcoute aussi. 
 

a) Crit• re syntaxique : et unit deux noms tandis que mais unit deux 
propositions ("je parle" et "j'Žcoute"). 

Conjonc-
tion de 
subordi-
nation 

a) Il 
exprime 
une relation 
entre deux 
ŽlŽments 
OU il est 
vide de 
sens. 

a) Il est 
invariable. 

a) El le in troduit  une propositi on 
subordonnŽe. 

Ex. : Je pense que vous • tes pr• ts. 
 

a) Crit• re syntaxique : "que vous • tes pr• ts" est une subordonnŽe 
qui dŽpend de la phrase matrice "je pense". Que est donc une 
conjonction de subordination. 

 



La conclusion d'un texte courant  
  
 
La fin d'un texte est d'une importance capitale : elle sert à résumer les idées essentielles d'un texte 
et à donner le goût au lecteur de poursuivre sa réflexion plus loin. Je te présente ici les deux 
parties essentielles de la conclusion d'un texte courant. Ces deux parties sont le rappel et 
l’ouverture.  
 

 
1. RAPPEL  
  
But : résumer brièvement les principaux aspects abordés dans le texte et donner, s'il y a lieu, la 
conclusion qu'on en tire.   
  
Même si les aspects du rappel sont les mêmes que ceux du sujet divisé, il faut les formuler  
différemment afin que le lecteur sente que le texte « boucle la boucle » sans toutefois se répéter. Il 
faut Žviter absolument les formulations banales comme « voilà, ce texte parlait donc de... ». Un 
texte ne parle pas! 
 

Dans les exemples suivants, le rappel est en i tal ique. Chaque aspect de ce rappel est soul ignŽ. 

En conclusion, s' il y a tant de graffitis, c' est probablement parce que les jeunes ont quelque chose ˆ dire et 
que pour eux, c' est le seul moyen de se faire entendre, ou plut™t lire. Ce serait donc une forme d' art crŽŽe 
pour rŽpondre ˆ un besoin d' expression. L'art a souvent été réprimandé et aujourd'hui encore, 
certains rient des Demoiselles d'Avignon de Picasso ou du « pop art » de Warhol, mais lorsqu'un 
Van Gogh se montre, tous crient au miracle. Cela nous a pris un siècle avant d'apprécier Van 
Gogh; peut-être mettrons-nous aussi longtemps pour les graffitis...  
  
En fin de compte, on se doit d' admettre que malgrŽ les cožts astronomiques qu' elle engendre et l' Žquilibre 
que l' on doit crŽer entre les probl•mes terrestres et la recherche scientifique, la conqu•te de l' espace est et 
demeurera indispensable ˆ  l' avenir de l' humanitŽ. Qui sait, peut-être qu'un jour elle permettra 
l'élargissement de la conscience humaine?  

 
 
En lisant ces deux rappels, on peut déduire quels aspects ont été traités dans chaque texte : 
 

 



2. OUVERTURE 
 
But : Žlargir et rouvrir le sujet vers une perspective plus large.  
  
L'ouverture est l 'inverse du sujet amenŽ et du sujet posŽ : alors qu'il faut passer du gŽnŽral au 
particulier dans l 'introduction, il faut plut™t passer du particulier au gŽnŽral dans l 'ouverture. En 
guise d'ouverture, on peut rŽutiliser habilement l'idŽe qui a servi ˆ amener le sujet dans 
l 'introduction.  
  
Deux mŽthodes sont souvent uti lisŽes, soit une rŽflexion (voir le premier exemple ci-dessous) ou 
un questionnement (voir le deuxi•me exemple ci-dessous). Il faut Žvi ter absolument les 
formulations subjectives comme Ç merci d'avoir lu notre projet È ou Ç j'esp•re que •a vous a plu È.  
 

Dans les exemples suivants, lÕouverture est en i tal ique. 

En conclusion, s'il y a tant de graffitis, c'est probablement parce que les jeunes ont quelque chose 
ˆ dire et que pour eux, c'est le seul moyen de se faire entendre, ou plut™t lire. Ce serait donc une 
forme d'art crŽŽe pour rŽpondre ˆ un besoin d'expression. L' art a souvent ŽtŽ rŽprimandŽ et 
aujourd'hui encore, certains rient des Demoiselles d'Avignon de Picasso ou du Ç pop art È de Warhol, 
mais lorsqu' un Van Gogh se montre, tous crient au miracle. Cela nous a pris un si•cle avant d' apprŽcier 
Van Gogh; peut-•tre mettrons-nous aussi longtemps pour les graffitis...  
  
En fin de compte, on se doit d'admettre que malgrŽ les cožts astronomiques qu'elle engendre et 
l 'Žquilibre que l 'on doit crŽer entre les probl•mes terrestres et la recherche scientifique, la 
conqu• te de l 'espace est et demeurera indispensable ˆ l 'avenir de l 'humanitŽ. Qui sait, peut-•tre 
qu' un jour elle permettra l' Žlargissement de la conscience humaine? 

 
 
 
3. EN RƒSUMƒ É  
 

Voici  les deux conclusions compl• tes avec leur rappel  (i tal ique) et leur ouverture (soul ignŽe). 

En conclusion, s' il y a tant de graffitis, c' est probablement parce que les jeunes ont quelque chose ˆ dire et 
que pour eux, c' est le seul moyen de se faire entendre, ou plut™t lire. Ce serait donc une forme d' art crŽŽe 
pour rŽpondre ˆ un besoin d' expression. L'art a souvent ŽtŽ rŽprimandŽ et aujourd'hui encore, 
certains rient des Demoiselles d'Avignon de Picasso ou du Ç pop art È de Warhol, mais lorsqu'un 
Van Gogh se montre, tous crient au miracle. Cela nous a pris un si•cle avant d'apprŽcier Van 
Gogh; peut-• tre mettrons-nous aussi longtemps pour les graffitis...  
  
En fin de compte, on se doit d' admettre que malgrŽ les cožts astronomiques qu' elle engendre et l' Žquilibre 
que l' on doit crŽer entre les probl•mes terrestres et la recherche scientifique, la conqu•te de l' espace est et 
demeurera indispensable ˆ  l' avenir de l' humanitŽ. Qui sait, peut-• tre qu'un jour elle permettra 
l 'Žlargissement de la conscience humaine? 
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Comprendre la logique de la conjugaison f ran•aise 
 
 
La meilleure fa•on de ma”triser la conjugaison fran•aise, c'est d'en comprendre la logique ˆ  l'aide de tableaux. 
Nous Žtudierons ici les temps qui posent le plu s de dif f icult Žs : indicatif prŽsent, indicatif passŽ composŽ, 
indicatif imparfait, indicatif plus-que-parfait, indicatif passŽ simple, impŽratif prŽsent, participe passŽ. 
 

ATTE NTI ON : Les tableaux ci-dessous ne prŽsentent que la r• gle gŽnŽrale. Il faudra se rŽfŽrer ˆ  un 
dictionnaire pour conjuguer correctement les verbes qui font exception. 

 
A. INDICATIF PRESENT 
 

Personnes 
Terminaisons des 

verbes en  
-er (Ex. : aimer) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont 

le parti cipe 
prŽsent fai t -

issant  (Ex. : fini r) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont 

le parti cipe 
prŽsent fai t -ant  

(Ex. : part i r) 

Terminaisons des 
verbes en -oi r 
(Ex. : prŽvoir) 

Terminaisons des 
verbes en -re 

(Ex. : craindre) 

Je  
(1re pers. sing.) 

e  (j'aime) is  (je finis) s  (je pars) ois  (je prŽvois) 
s  (je crains) 

Tu  
(2e pers. sing.) 

es  (tu aimes) is  (tu fini s) s  (tu pars) ois  (tu prŽvois) s  (tu crains) 

I l  / El l e / On 
(3e pers. sing.) 

e  (i l  aime) i t  (i l  fini t ) t  (i l  part ) oi t  (i l  prŽvoi t ) t  (i l  craint ) 

Nous  
(1re pers. plur.) 

ons  (nous 
aimons) 

issons  (nous 
fini ssons) 

ons  (nous 
partons) 

ons  (nous 
prŽvoyons) 

ons  (nous 
craignons) 

Vous  
(2e pers. plur.) 

ez  (vous aimez) 
issez  (vous 

fini ssez) 
ez  (vous partez) 

ez (vous 
prŽvoyez) 

ez  (vous 
craignez) 

I ls / El les  
(3e pers. plur.) 

ent  (i ls aiment ) 
issent  (i ls 
fini ssent ) 

ent  (i ls partent ) ent (i ls prŽvoient ) ent  (i ls craignent ) 

  
 
B. I NDICATIF IMPARFAIT 
 

Personnes 
Terminaisons des 

verbes en  
-er (Ex. : aimer) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont 

le parti cipe 
prŽsent fai t -

issant  (Ex. : fini r) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont 

le parti cipe 
prŽsent fai t -ant  

(Ex. : part i r) 

Terminaisons des 
verbes en -oi r 
(Ex. : prŽvoir) 

Terminaisons des 
verbes en -re 

(Ex. : craindre) 

Je  
(1re pers. sing.) 

ais  (j'aimais) 
issais  (je 
fini ssais) 

ais  (je partais) ais  (je prŽvoyais) ais  (je craignais) 

Tu  
(2e pers. sing.) 

ais (tu aimais) 
issais  (tu 
fini ssais) 

ais  (tu partai s) 
ais  (tu 

prŽvoyais) 
ais  (tu craignais) 

I l  / El l e / On 
(3e pers. sing.) 

ai t  (i l  aimai t ) issai t  (i l  finissai t ) ai t  (i l  partai t ) ai t  (i l  prŽvoyai t ) ai t  (i l  craignai t ) 

Nous  
(1re pers. plur.) 

ions  (nous 
aimions) 

issions  (nous 
fini ssions) 

ions  (nous 
part i ons) 

ions  (nous 
prŽvoyions) 

ions  (nous 
craignions) 

Vous  
(2e pers. plur.) 

iez  (vous aimiez) 
issez  (vous 

fini ssiez) 
iez  (vous part i ez) 

iez  (vous 
prŽvoyiez) 

iez  (vous 
craigniez) 

I ls / El les  
(3e pers. plur.) 

aient (i ls 
aimaient ) 

issent  (i ls 
fini ssaient ) 

aient  (i ls 
partaient ) 

aient  (i ls 
prŽvoyaient ) 

aient  (i ls 
craignaient ) 



C. IND ICATIF PASSE SIMPLE 
 

Personnes 
Terminaisons 
des verbes en  

-er (Ex. : aimer) 

Terminaisons 
des verbes en -ir 
dont le participe 

prŽsent fait  
-issant (Ex. : finir) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont 

le parti cipe 
prŽsent fai t -ant  

(Ex. : part i r) 

Terminaisons des 
verbes en -oi r 
(Ex. : prŽvoir) 

Terminaisons des 
verbes en -re 

(Ex. : craindre) 

Je  
(1re pers. sing.) 

ai   (j'aimai ) is  (je finis) 
is  (je part is) ou  

us (je courus) 
is  (je vis) ou  
us (j'aper•us) 

is  (je craignis) ou  
us (je vŽcus) 

Tu  
(2e pers. sing.) 

as (tu aimas) is  (tu fini s) 
is  (tu parti s) ou  

us (tu courus) 
is  (tu vi s) ou  
us (tu aper• us) 

is  (tu vi s) ou  
us (tu courus) 

I l  / El l e / On 
(3e pers. sing.) 

a  (i l  aima) i t  (i l  fini t ) 
i t  (i l  part i t ) ou  

ut (i l  courut ) 
i t  (i l  vi t ) ou  
ut (i l  aper• ut ) 

i t  (i l  vi t ) ou  
ut (i l  courut ) 

Nous  
(1re pers. plur.) 

‰mes  (nous 
aim‰mes) 

”mes  (nous 
fin”mes) 

”mes  (nous 
part ”mes)  

ou  
žmes (nous 
couržmes) 

”mes  (nous v”mes) 
ou  

žmes (nous 
aper• žmes) 

”mes  (nous v”mes) 
ou  

žmes (nous 
couržmes) 

Vous  
(2e pers. plur.) 

‰tes  (vous 
aim‰tes) 

”tes  (vous 
fin”t es) 

”tes  (vous part ”tes) 
ou  

ž tes (vous 
couržt es) 

”tes  (vous v”tes) 
ou  

ž tes (vous 
aper• žt es) 

”tes  (vous v”tes) 
ou  

ž tes (vous 
couržt es) 

I ls / El les  
(3e pers. plur.) 

• rent (i ls 
aim•rent ) 

i rent  (i ls 
fini rent ) 

i rent  (i ls part i rent ) 
ou  

urent (i ls 
coururent ) 

i rent  (i ls vi rent ) 
ou  

urent (i ls 
aper• urent ) 

i rent  (i ls vi rent ) 
ou  

urent (i ls 
coururent ) 

  
 
 
D . IND ICATIF PASSE COMPOSE 
 

Exemple : aimer Exemple : al ler 
Personnes PrŽsent du 

verbe avoir 
Participe passŽ 

(aimer) 
PassŽ composŽ 

PrŽsent du 
verbe •t re 

Participe passŽ 
(al ler) 

PassŽ composŽ 

Je 
(1re pers. 

sing.) 
ai  aimŽ 

j 'ai  aimŽ  
(j'ai + aimŽ) 

suis al lŽ 
je suis al lŽ  

(je suis + allŽ) 

Tu 
(2e pers. sing.) 

as aimŽ 
tu as aimŽ 

(tu as + aimŽ) 
es al lŽ 

tu es al lŽ 
(tu es + allŽ) 

I l / Elle / On 
(3e pers. sing.) 

a aimŽ 
i l  a aimŽ 

(i l a + aimŽ) 
est al lŽ 

i l  est al lŽ 
(i l  est + allŽ) 

Nous 
(1re pers. 

plur.) 
avons aimŽ 

nous avons aimŽ 
(nous avons + aimŽ) 

sommes al lŽs 
nous sommes al lŽs 

(nous sommes + 
allŽs) 

Vous 
(2e pers. plur.) 

avez aimŽ 
vous avez aimŽ 

(vous avez + aimŽ) 
• tes al lŽs 

vous • tes al lŽs 
(vous • tes + allŽs) 

I ls / Elles 
(3e pers. plur.) 

ont aimŽ 
i l s ont aimŽ 

(i ls ont + aimŽ) 
sont al lŽs 

i l s sont al lŽs 
(i ls sont + allŽs) 

  
PassŽ composŽ = avoir ou •tre au prŽsent + participe passŽ du verbe ˆ  conjuguer. 
Atte ntion : les participes passŽs dont l 'auxil iaire est •tre s'accordent aux trois personnes du pluriel! 



E. IND ICATIF PLUS-QUE-PARFAIT 
 

Exemple : aimer Exemple : al ler 
Personnes Imparfait du 

verbe avoir 
Participe passŽ 

(aimer) 
PassŽ composŽ 

Imparfait du 
verbe •tre 

Participe passŽ 
(al ler) 

PassŽ composŽ 

Je 
(1re pers. 

sing.) 
avais aimŽ 

j 'avais aimŽ  
(j'avais + aimŽ) 

Žtais al lŽ 
j 'Žtai s al lŽ  

(j'Žtais + allŽ) 

Tu 
(2e pers. sing.) 

avais aimŽ 
tu  avai s aimŽ 

(tu avais + aimŽ) 
Žtais allŽ  

tu  Žtais all Ž 
(tu Žtais + allŽ) 

I l  / Elle / On 
(3e pers. sing.) 

avait  aimŽ 
il avait aimŽ 

(il avait + aimŽ) 
Žtait  allŽ  

il Žtai t all Ž 
(il Žtait + al lŽ) 

Nous 
(1re pers. 

plur.) 
avio ns aimŽ 

nous avio ns aimŽ 
(nous avions + 

aimŽ) 
Žtio ns allŽs 

nous Žtions all Žs 
(nous Žtions + 

allŽs) 

Vous 
(2e pers. plur.) 

aviez aimŽ 
vous aviez aimŽ 

(vous aviez + aimŽ) 
Žtiez allŽs 

vous Žtiez all Žs 
(vous Žtiez + allŽs) 

I ls / Elles 
(3e pers. plur.) 

avaient aimŽ 
ils avaient aimŽ 

(ils avaient + aimŽ) 
Žtaient allŽs 

ils Žtaient al lŽs 
(ils Žtaient + al lŽs) 

 

Plus-que-parfait = avoir ou •tre ˆ  l 'imparfait + participe passŽ du verbe ˆ  conjuguer. 
Atte ntion : les participes passŽs dont l 'auxil iaire est •tre s'accordent aux trois personnes du pluriel! 
 
 
 
F. PARTICIPE PASSE (NON  ACCORDE) 
 

Terminaisons des 
verbes en  

-er (Ex. : aimer) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont le 
participe prŽsent fai t 

-i ssant  (Ex. : fini r) 

Terminaisons des 
verbes en -i r dont le 
participe prŽsent fai t 

-ant  (Ex. : part i r) 

Terminaisons des 
verbes en -oi r 
(Ex. : prŽvoir) 

Terminaisons des 
verbes en -re 

(Ex. : craindre) 

Ž  (aimŽ) i   (fini ) 
i  (part i ), t (mort ) 

ou u (couru) 
u (prŽvu), s (assis) 

u (apparu), s 
(compri s), 
t (rejoint ),  

 
Not e : Ces terminaisons sont  les plus frŽquentes, mais d'aut res peuvent exist er. I l  faut  t oujours consult er le 
dict i onnair e en cas de doute! 

 

 

Tableau con•u par Mart in BŽlanger 
Enseignant au programme Prot ic 



La dŽrivation (prŽfixes et suf f ixes) 
 
 
 
A. QUÕEST-CE QUE LA DƒRIVATI ON? 
 
La dŽrivation consiste ˆ former un mot ˆ partir d'un autre mot qui sert de base et auquel on 
ajoute des ŽlŽments non autonomes appelŽs préfixes ou suffixes. A insi, le mot insuccès est un mot 
dŽrivŽ, car il est formŽ de la base succès ˆ laquelle est ajoutŽ le prŽfixe in-. De m•me, le mot sportif 
est formŽ ˆ partir de la base sport ˆ laquelle est joint le suffixe if-. 

Un mot dŽrivŽ peut • tre formŽ ˆ l 'aide d'un prŽfixe (dé-faire), d'un suffixe (commun-iste), ou d'un 
prŽfixe et d'un suffixe (in-calcul-able). Un mot dŽrivŽ peut aussi donner naissance ˆ un autre mot 
dŽrivŽ : en-cadrer, mot dŽrivŽ, peut • tre dŽrivŽ une seconde fois pour donner dés-en-cadrer. 
 
 
 
B. POURQUOI CONNAëTRE LES PRƒFIXES ET LES SUFFIXES? 
 
Lorsque l 'on conna”t le sens des principaux prŽfixes et suffixes, on peut dŽduire le sens des mots 
que l 'on ne conna”t pas. On peut aussi former de nouveaux mots ˆ l 'aide des prŽfixes et des 
suffixes que l 'on conna”t. 
 
 
 
Dans les pages suivantes, vous retrouverez les tableaux des principaux prŽf ixes 
et suf f ixes de la langue f ran•aiseÉ  



C. TABLEAU DES PRINCIPAUX PRƒFIXES 
 

Préfixes Sens Exemples 
a-, an- apesanteur, anallergique 

dé-, dés-, des- dŽcousu, dŽsespoir, desserrer 
dis-, di- di sjoindre, di fforme 

in-, im-, ir-, il- in justice, impur, ir respect, i l légal 
mé-, més- mŽcontent, mŽsaventure 

non(-) 

négation, privation ou 
séparation 

non coupable, non-sens 
en-, em- encercler, emprisonner 

entre-, entr- entrelarder, entracte 
inter- 

dans ou entre 
in terligne 

ex- exporter 
extra- 

en dehors, au-delà 
extraterrestre 

anté-, anti- antŽposition, anti dater 
ex- ex-conjoint 
pré- 

avant 
prŽnom 

post- après postopératoire 
super- superposer 

sur- 
au-dessus 

survêtement 
infra- in f rarouge 

sous-, sou- sous-sol, souligner 
sub-, su- 

au-dessous 
subconscient, supporter 

trans- à travers transpercer 
rétro- en arrière rŽtrofusée 
télé- au loin, à distance tŽlŽcommande 

archi- archi plein 
extra- extrafin (extra-fin) 
hyper- hypersensible 
super- superpuissance 

sur- suralimenter 
ultra- 

intensité forte 

ul tramoderne 
hypo- hypotension 
sous- 

intensité faible 
sous-payé 

demi-, mi-, semi- « moitié » demi -tasse, mi -temps, semi -automatique 
mono-, uni- « un » monoplace, uni familial 

bi-, bis-, di-, dis- « deux » bi moteur, bisannuel, di pétale, dissyllabique 
tri-, tris- « trois » tr idimensionnel, tr i saïeul 

multi-, pluri-, poly- « plusieurs » mult i forme, pluri disciplinaire, poly copie 
anti- anti gel 

contre-, contr- contre-révolution, contravis 
para- 

contre 
parapluie 

pro- provie 
co-, con-, com- 

pour, avec 
coauteur, concitoyen, compatriote 

entre-, entr- s'entre-tuer, entraide 
inter- 

réciprocité 
in terdépendant 

re, r-, ré répétition rechute, rattacher, rŽapparaître 
sous- sous-chef 
vice- 

hiérarchie 
vice-président 



D. TABLEAU DES PRINCIPAUX SUFFIXES 
 

Suffixes Sens Exemples 
-ade promenade 
-age chauffage 

-aie, -eraie cŽdraie, roseraie 
-aine douzaine 

-aire, -iaire, -ataire questionnair e, stagiair e, protestatair e 
-ance ŽlŽgance 

-at, -ariat, -orat rŽsultat, secrŽtariat, professorat 
-eau saumoneau 
-Že traversŽe 

-ence nŽgligence 
-er. -• re, -ier, -i• re un horloger, une horlog• re, un pommier, une barri• re 

-et, -ette un coffret, une statuette 
-eur, -euse un nageur, une nageuse, une senteur, une tondeuse 
-ie, -erie maladie, boulangerie 

-ien, -ienne un comŽdien, une comŽdienne 
-ique, -tique technique, bureauti que 

-ise franchi se 
-isme romanti sme 
-iste chimiste 

-ment, -ement blanchiment, consentement 
-oir, -oire un arrosoir , une patinoir e 
-on, -ion plongeon, Ždition 

-son, -aison guŽrison, comparaison 
-tŽ, -itŽ propretŽ, absurditŽ 

-teur, -trice, -ateur, -atrice un bienfaite ur, une bienfaitr i ce, un acteur, une actrice 
-tion, -ation, -ition Žvoluti on, observatio n, supposit ion 

-tude, -itude inquiŽtude, exactit ude 
-ure 

Tous ces suff ixes 
servent ˆ  former 

des NOM S 
  
  
  
  

Tous ces suff ixes 
servent ˆ  former 

des NOM S 
  
  
  
  

Tous ces suff ixes 
servent ˆ  former 

des NOM S 
  

ouverture 
-able habitable 

-ain, -aine marocain, marocaine 
-aire, -iaire autoritair e, glaciair e 
-ais, -aise portugais, portugaise 

-al, -ale, -ial, -iale normal , normale, proverbial , proverbiale 
-an, -ane persan, persane 

-ant, -ante charmant, charmante 
-ard, -arde campagnard, campagnarde 

-asse blondasse 
-‰tre jaun‰tre 
-Ž, -Že imagŽ, imagŽe 

-Žen, -Ženne, -ien, -ienne europŽen, europŽenne, ital ien, italienne 
-el, -elle, -iel, -ielle, -uel, -uelle mortel , mortel le, confi dentiel , confidentielle , sensuel  

-er, • re, -ier, -i• re mensonger, mensong• re, dŽpensier, dŽpensi• re 
-eux, -euse, -ieux, -ieuse peureux, peureuse, silencieux, silencieuse 

-ible corrigi ble 
-if, -ive intuitif , intuiti ve 
-in, -ine 

 
 

Tous ces suff ixes 
servent ˆ  former 
des ADJECTI FS 

  
  
  

Tous ces suff ixes 
servent ˆ  former 
des ADJECTI FS 

  
  
  

Tous ces suff ixes 
servent ˆ  former 
des ADJECTI FS 

 
 enfanti n, enfanti ne 



-ique, -tique, -atique atomique, chaotique, asiatique 
-oire, -atoire illusoire, obligatoire 

-ois, -oise hongrois, hongroise 
-u, -ue 

 

Tous ces suffixes 
servent à former 
des ADJECTIFS 

 poilu, poilue 
-ailler rimailler 
-asser pleuvasser 

-fier, -ifier momifier, solidifier 
-iller sautiller 
-iser égaliser 

-onner chantonner 
-oter toussoter 

-ouiller grattouiller 
-oyer 

Tous ces suffixes 
servent à former 

des VERBES 

guerroyer 
-ment grandement 

-amment couramment 
-ément énormément 

-emment 

Tous ces suffixes 
servent à former 
des ADVERBES 

prudemment 
 
 



Les groupes constituants de la phrase 
 
 
1. DEFINITIONS  
 

Toute phrase de base a au moins 2 ŽlŽments essentiels : un sujet , qui rŽalise une action, et un 
prŽdicat , qui est l 'action faite par le sujet. La plupart des phrases ont aussi un complŽment, qui 
ajoute une prŽcision ˆ  propos du verbe ou de toute la phrase. 
 

Le sujet, le verbe et le complŽment sont des fonct ions que les mots ou les groupes de mots 
accomplissent. I l  ne faut  pas confondre la fonct ion et  la nature d'un mot ou d'un groupe de mots! 
 

Nature (ou classe) :  Qu’est-ce que ce mot? Est-ce un nom, un verbe, un adjectif, un 
adverbe, un dŽterminantÉ  
Fonct ion : À quoi sert ce mot? Est-ce le sujet, un complŽment du nom, un complŽment de 
phrase, une subordonnŽeÉ  

 

Dans l 'analyse de la phrase, i l y a souvent des mots qui se rattachent ˆ un noyau : c'est pourquoi 
on parle de GROUPES.  
 

Exemple :   Le chat   a mangŽ voracement  une souris grise. 
Fonction Sujet PrŽdicat ComplŽment 
Nature GN  GV GN  

 
 
2. ANALYSE DE LA FONCTION  (« À QUOI ÇA SERT? ») 
 

Dans le tableau ci-dessus, les trois colonnes correspondent aux trois fonct ions : 
 

a) le chat  fait l 'action, alors sa fonction est d'• tre le SUJET DE LA PHRASE; 
b) a mangŽ voracement, c'est l 'action elle-m•me, alors sa fonction est d'• tre le PRÉDICAT 
DE LA PHRASE;  
c) une souris grise compl• te le sens de l 'action, alors sa fonction est d'• tre le 
COMPLÉMENT DU VERBE.  Dans le cas prŽsent, i l sÕagit dÕun complŽment direct. 

 
 
3. ANALYSE DE LA NATURE (« QU'EST-CE QUE C'EST? ») 
 

Dans le tableau ci-dessus, les trois colonnes forment trois groupes : 
 

a) Dans le groupe sujet, on peut clairement identifier chat  comme Žtant le noyau au sein 
du groupe : c'est chat  qui fait l 'action (et non pas le). Puisque chat  est un nom, on dira que 
le groupe Le chat est un groupe nominal (GN). Le mot le a pour seule fonction de 
dŽterminer le chat.  

 

b) Dans le groupe prŽdicat, on voit que a mangŽ exprime l 'action : c'est le noyau du 
groupe. Puisque a mangŽ est un verbe, son groupe est un groupe verbal (GV). Le mot 
voracement apporte une prŽcision sur le sens du verbe mais i l n'est pas le noyau du 
groupe; si on le supprime, le sens du verbe est moins prŽcis mais la phrase demeure 
grammaticalement correcte.  



c) Finalement, dans le groupe complément du verbe, c'est souris qui est le noyau du 
complément, puisque c'est ce mot qui subit l'action exprimée par le verbe. Souris, tout 
comme chat, est un nom : sa nature sera donc d'être un groupe nominal (GN). Les mots 
une et grise font partie de ce GN car ils sont liés au mot souris : une détermine le sens de 
souris, tandis que grise est un complément du nom (ce mot complète le sens du nom). 

 

 

Remarque importante : Maintenant que vous avez lu les deux sections précédentes, vous avez sans 
doute remarqué que chaque classe de mots peut accomplir une ou plusieurs fonctions. À l'inverse, 
chaque fonction peut être accomplie par des mots d'une certaine nature. À cet effet, consultez les 
tableaux « fonctions-classes » et « classes-fonctions », que l’on peut trouver sur ce site. 

 

4. EXEMPLE DÕANALYSE DÕUNE PHRASE SIMPLE. 

Exemple : Le vent assèche la plaine durant le jour. 
 

 



Les homophones 

 
 
 
1. QUE SONT LES HOM OPHONES? COMME NT LES ECRIRE SANS FAUTE?  
 
Les homophones sont des mots qui se prononcent de la m•me fa•on mais qui s'Žcrivent 
diffŽremment. Voici un exemple. 
 

Son fr• re et lui sont  partis ail leurs. 
 
Dans la phrase prŽcŽdente, son est un dŽterminant possessif qui prŽcise le sens du nom fr•re, 
tandis que sont est la forme conjuguŽe ˆ la 3e personne du pluriel de l 'indicatif prŽsent du verbe 
•tre. Cependant, dans les deux cas, on prononce le mot de la m•me fa•on, ce qui peut donner 
l ieu ˆ  des erreurs d'homophones. 
 
Comment Žviter les erreurs homophoniques? On peut remplacer tous les mots qui posent 
probl•me par un autre mot, ce qui permet de lever l 'ambigu•tŽ de certains homophones. Le 
tableau suivant classe, en ordre alphabŽtique, les homophones les plus courants. 
 
 
2. TABLEAU DES PRINCIPAUX HOM OPHONES 
 
Dans le tableau ci-dessous, le barrŽ (barrŽ) signifie Ç NE PEUT PAS • tre remplacŽ par È. En 
revanche, lorsqu'un mot n'est PAS barrŽ, cela signifie Ç peut • tre remplacŽ par È. Sachez aussi  
que les mots sont groupŽs dans le tableau; fiez-vous ˆ lÕalternance entre le gris et le blanc pour 
distinguer les groupes entre eux. 
 

MO TS SUBSTITUTS EXEM PLES D 'UTILISATIONS PREUVES 
a avait SŽbastien a rŽsolu le probl• me. SŽbastien avait rŽsolu le probl•me. 
ˆ  avait Ils habitent ˆ  Rimouski. Ils habitent avait Rimouski. 
an annŽe J'y vais trois fois par an. J'y vais trois fois par annŽe. 
en annŽe J'en veux. Donne-m'en. J'annŽe veux. Donne-m'annŽe. 
aussi t™t aussi tard Nous sommes arrivŽs aussi t™t qu'eux. Nous sommes arrivŽs aussi tard qu'eux. 

aussit™t aussi tard Aussit™t levŽ, le solei l disperse les nuages. 
Aussi tard levŽ, le soleil  disperse les 
nuages. 

bient™t sous peu Je vous rejoins bient™t. Je vous rejoins sous peu. 

bien t™t sous peu Je trouve que tu te l• ves bien t™t le samedi. 
Je trouve que tu te l• ves sous peu le 
samedi. 

cet un L'agilitŽ de cet athl• te me fascine. L'agilitŽ d'un athl• te me fascine. 
cette une Cette idŽe me semble originale. Une idŽe me semble originale. 

• 'a cela avait Il prŽtend que •' a ŽtŽ long et pŽnible. 
Il prŽtend que cela avait ŽtŽ long et 
pŽnible. 

•a cela Il y a des annŽes que •a existe. Il y a des annŽes que cela existe. 

sa 
sa + nom + ˆ  
elle, ˆ  lui 

Sa sincŽri tŽ nous a Žmus. Sa sincŽri tŽ ˆ  lui nous a Žmus. 

    



    

ce un Ce roman m'a captivŽ du dŽbut ˆ  la fin. Un roman m'a captivŽ du dŽbut ˆ  la fin. 
ce cela Ce serai t intŽressant de le rencontrer. Cela serait intŽressant de le rencontrer. 
se cela Entre amis, on se parle franchement. Entre amis, on cela parle franchement. 

c'en cela 
C' en est fini  avec le gaspi llage de 
l'Žlectrici tŽ. 

Cela est fini  avec le gaspi llage de 
l'Žlectrici tŽ. 

s'en cela ƒric s' en charge. ƒric cela charge. 
sans avec Il part sans moi. Il part avec moi. 
ci lˆ , ici Cette Žtape-ci est cruciale. Cette Žtape-lˆ  est cruciale. 

si se 
Si tu pars ˆ  Paris, ne manque pas le 
Louvre. 

Se tu pars ˆ  Paris, ne manque pas le 
Louvre. 

s'y se Elle restera ˆ  Londres, car elle s' y pla”t. Elle restera ˆ  Londres, car elle se pla”t. 
    

 

Un homophone lexical  particuli• rement difficile : cour, court, cours et coure(s) 
 

Mo t Sens possi bles Exemples 

cour 
 1. Espace situŽ ˆ  l 'arri• re d'un b‰timent. 
 2. Lieu de rŽsidence d'un roi et de son entourage. 
 3. Tribunal. 

 Il joue dans la cour de l'Žcole. 
 Les belles dames allaient ˆ  la cour du roi. 
 Tu devras compara”tre en cour demain. 

court 

 1. Qui a peu de longueur. 
 2. Qui a peu de durŽe. 
 3. Terrain de tennis. 
 4. Verbe courir ˆ  la 3e pers. du sing. (prŽsent). 

 Ton pantalon est court. 
 L'ŽtŽ est trop court. 
 Le court central est majestueux. 
 Il court tr• s rapidement. 

cours 

 1. Suite d'exposŽs sur une mati• re. 
 2. M ouvement d'un cours d'eau ou d'un astre. 
 3. Prix des marchandises, des titres (ˆ  la bourse). 
 4. Avenue plantŽe d'arbres 
 5. Verbe courir aux 1re et 2e pers. du sing. 
(prŽsent). 

 Je vais ˆ  mon cours de fran•ais. 
 La rivi• re suit son cours. La Lune suit aussi son 
cours. 
 Le cours de l'or varie beaucoup. 
 Le cours Mirabeau se situe en France. 
 Je cours plus vi te que toi . 

coure(s)  1. Verbe courir au subjonctif prŽsent.  Que je coure, que tu coures, qu'il coure vers elle... 
 
 

dans 
dedans, en 
dedans de 

Dans une heure, je serai  chez toi. En dedans d' une heure, je serai  chez toi . 

d'en 
dedans, en 
dedans de 

De l'argent? Il vient d' en gagner 
beaucoup. 

De l'argent? Il vient dedans gagner 
beaucoup. 

davantage plus Il faut respecter davantage l'environnement. Il faut respecter plus l'environnement. 
d'avantages plus Il y a plus d'avantages que d'inconvŽnients. Il y a plus plus que d'inconvŽnients. 
des "de + les" Donne-lui des pommes. Donne-lui "de + les" pommes. 
d• s aussit™t Je reviendrai d•s que possible. Je reviendrai aussit™t que possible. 

donc alors, ainsi 
L'eau bout, donc sa tempŽrature est de 
100¡C. 

L'eau bout, alors sa tempŽrature est de 
100¡C. 

dont alors, ainsi La voiture dont on a parlŽ est vendue. La voiture alors on a parlŽ est vendue. 
du "de + le" Veux-tu du pain? Veux-tu "de + le" pain 

dž 
(part. passŽ de 
"devoir") 

J'ai dž le faire. Ces travaux sont dus pour bient™t. 

l 'a l 'avait Cet accident, on l' a ŽvitŽ de justesse. Cet accident, on l' avait ŽvitŽ de justesse. 

la 
une (suivi  d'un 
nom) 

Suis la dŽmarche et rŽsous le probl• me. 
Suis une dŽmarche et rŽsous le 
probl• me. 

la 
le (suivi d'un 
verbe) 

Si tu la vois, dis-lui  que je regrette mon 
geste. 

Si tu le vois, dis-lui  que je regrette mon 
geste. 

lˆ  ici, ci C'est lˆ  qu'elle est nŽe. C'est ici qu'elle est nŽe. 
leur lui Il leur indiqua la route pour QuŽbec. Il lui indiqua la route pour QuŽbec. 
leur le, la Leur chalet donne sur le lac. Le chalet donne sur le lac. 
leurs les Ils ont vendu tous leurs lŽgumes. Ils ont vendu tous les lŽgumes. 



m'as, m'a 
m'avais, 
m'avait 

Son exemple m'a permis de comprendre. 
Son exemple m'avait permis de 
comprendre. 

ma m'avait Ma copine excelle en patinage artistique. 
M'avait copine excelle en patinage 
artistique. 

mais cependant 
Elle a du talent, mais elle travaille 
beaucoup. 

Elle a du talent, cependant, elle travaille 
fort. 

mes 
mes + nom + à 
moi 

Mes amis savent que je déteste la guerre. 
Mes amis à moi savent que je hais la 
guerre. 

m'es, 
m'est 

m'étais, m'était Cette personne m'est très chère. Cette personne m'était très chère. 

mon m'avaient Mon professeur me fait écrire souvent. 
M'avaient professeur me fait écrire 
souvent. 

m'ont m'avaient Ils m'ont conseillé de ne pas abandonner. 
Ils m'avaient conseillé de ne pas 
abandonner. 

ni ne Je n'ai plus revu ni Alain ni Stéphanie. Je n'ai plus revu ne Alain ne Stéphanie. 
n'y ne Je n'y vois aucun inconvénient. Je ne vois aucun inconvénient. 
non n'avaient C'est Lise et non Élise qui a menti. C'est Lise et n'avaient Élise qui a menti. 
n'ont n'avaient Ils n'ont pas bien joué. Ils n'avaient pas bien joué. 
ou ou bien Tu veux une pomme ou une orange? Tu veux une pomme ou bien une orange? 
où ou bien Je ne sais pas où tu veux en venir. Je ne sais pas ou bien tu veux en venir. 
on avaient On reviendra demain. Avaient reviendra demain. 
ont avaient Colette et Pierre ont le même sourire. Colette et Pierre avaient le même sourire. 
par ce que car Par ce qu'il a dit, je vois qu'il ne l'aime pas. Car il a dit, je vois qu'il ne l'aime pas. 
parce que car Il me plaît parce qu'il est romantique. Il me plaît car il est romantique. 
peu pouvait Cet enfant a peu d'amis. Cet enfant a pouvait d'amis. 
peut, 
peux 

pouvait, 
pouvais 

Il peut le faire et je le peux aussi. Il pouvait le faire et je le pouvais aussi. 

peut être pouvait être Ce problème peut être difficile à résoudre. 
Ce problème pouvait être difficile à 
résoudre. 

peut-être pouvait être J'irai peut-être plus tard. J'irai pouvait être plus tard. 

plutôt 
de préférence, 
aussi 

Il voudrait plutôt étudier en Ontario. Il voudrait aussi étudier en Ontario. 

plus tôt 
de préférence, 
aussi 

Il est arrivé plus tôt que prévu. Il est arrivé aussi que prévu. 

près proche Yannick vit très près d'ici. Yannick vit très proche d'ici. 
prêt proche Es-tu prêt à travailler? Es-tu proche à travailler? 

quand 
lorsque, à quel 
moment 

Quand viendras-tu nous voir? À quel moment viendras-tu nous voir? 

quant 
lorsque, à quel 
moment 

Quant à moi, je préfère l'été à l'hiver. Lorsque à moi, je préfère l'été à l'hiver. 

qu'en « que + en » Je ne peux qu'en finir avec ces problèmes. 
Je ne peux « que en » finir avec ces 
problèmes. 

qu'elle(s) qu'il(s) Saisis-tu ce qu'elle(s) veut (veulent) dire? Saisis-tu ce qu'il(s) veut (veulent) dire? 
quelle(s) qu'il(s) À quelle(s) personne(s) dois-je m'adresser? À qu'il(s) personne(s) dois-je m'adresser? 
quelque si, environ Il y avait quelque trente mille spectateurs. Il y avait environ trente mille spectateurs. 

quelque(s) 
plusieurs, peu 
de 

Dans quelques années, je serai médecin. Dans plusieurs années, je serai médecin. 

quel(le)(s) 
que 

si 
Quels que soient vos projets, il est trop 
tard. 

Si soient vos projets, il est trop tard. 

quelquefois parfois Il va quelquefois visiter sa famille en Europe. Il va parfois visiter sa famille en Europe. 
quelques 
fois 

plusieurs fois Il part en voyage quelques fois par année. Il part en voyage plusieurs fois par année. 



qu'il(s) qu'elle(s) Il faut qu'il(s) travaille(nt) tr• s fort. Il faut qu'elle(s) travaille(nt) tr• s fort. 

qui le qu'elle(s) C'est sa m• re qui le lui  a fait comprendre. 
C'est sa m• re qu'elle lui a fait 
comprendre. 

qu'il le 
que je le, que 
tu le 

Je dors autant qu'il le faut. Je dors autant que je le faut. 

quoique bien que Quoiqu'i l soi t parti, on pense ˆ  lui . Bien qu'i l  soi t parti , on pense ˆ  lui . 
quoi que bien que Quoi qu'il en soit, tu te dŽbroui lleras seul. Bien que en soit, tu te dŽbroui lleras seul. 

ses 
ses + nom + ˆ  
lui, ˆ  elle 

Ses mains tremblent de peur. Ses mains à elle tremblent de peur. 

ces ces + nom + lˆ  J'ai envie de gož ter ces plats exotiques. J'ai envie de gož ter ces plats exotiques là. 
c'est cela + est C'est facile de se parler sans agir. Cela est facile de se parler sans agir. 
s'est cela Simon s'est achetŽ un chandail neuf. Simon cela achetŽ un chandail  neuf. 
son Žtaient Son Žtat n'inspire aucune crainte. Étaient Žtat n'inspire aucune crainte. 
sont Žtaient Ils se sont connus ˆ  Baie-Saint-Paul. Ils s'étaient connus ˆ  Baie-Saint-Paul. 
sur dessus DŽpose ce plat sur la table. DŽpose ce plat dessus la table. 
sur(e) acide Il faut ajouter de la cr• me sure. Il faut ajouter de la cr• me acide. 
sžr(e) certain(e) Es-tu sûr(e) de ce que tu avances? Es-tu certain(e) de ce que tu avances? 
ta t'avait J'aimerais emprunter ta voiture. J'aimerais emprunter t'avait voiture. 

t'a t'avait On t'a promis une bonne rŽcompense. 
On t'avait promis une bonne 
rŽcompense. 

tant tellement Il a tant souffert, le pauvre. Il a tellement souffert, le pauvre. 
t'en tellement Ne t'en fais pas pour •a. Ne tellement fais pas pour •a. 
tes t'Žtait Qu'est-il arrivŽ ˆ  tes parents? Qu'est-il arrivŽ ˆ  t'était parents? 
t'est, t'es t'Žtait, t'Žtais Que t'est-il  arrivŽ? Que t'était-il  arrivŽ? 
ton t'avaient J'ai rencontrŽ ton beau-fr• re. J'ai rencontrŽ t'avaient beau-fr• re. 

t'ont t'avaient Ces gens-lˆ  t'ont racontŽ des balivernes. 
Ces gens-lˆ  t'avaient racontŽ des 
balivernes. 
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LÕintroduction d'un texte courant  
  
 
Le dŽbut d'un texte est d'une importance capitale : c'est ce qui donne le gožt de poursuivre ou 
d'arr• ter la lecture. Je te prŽsente ici les trois parties essentielles de l 'introduction d'un texte 
courant. Ces trois parties sont le sujet amenŽ, le sujet posŽ et le sujet divisŽ.  
 

 
1. SUJET AMENE  
  
But : introduire le contexte gŽnŽral du sujet ˆ traiter. Sans mentionner le sujet du travail, le sujet 
amenŽ doit malgrŽ tout entretenir un lien Žtroit avec celui-ci. 
 

Le sujet amenŽ peut prendre plusieurs formes : donnŽes historiques, expŽrience personnelle, 
ŽvŽnement de l 'actualitŽ, hypoth•se, vision Žlargie du sujet, etc. 
   
I l  faut  Žvi ter absolument les ŽnoncŽs trop gŽnŽraux comme Ç depuis que le monde existe, l' homme 
a toujours ŽvoluŽ È ou encore Ç le QuŽbec change sans cesse È. Les deux exemples prŽcŽdents sont 
des banalitŽs qui s'appliquent presque ˆ n'importe quel sujet. 
 

Dans les exemples suivants, le sujet amenŽ est en i tal ique.  

L' industrialisation est une vŽritable rŽvolution qui a changŽ les sociŽtŽs occidentales. Alors que l'A ngleterre 
s' industrialisait d•s la fin du 18e si•cle, il aura fallu attendre la seconde moitiŽ du 19e si•cle pour que le QuŽbec se 
mette lui aussi ˆ l' •re des grandes industries. Av ec le recul des annŽes, il est permis de se demander quels ont 
ŽtŽ les impacts de l'industrialisation du QuŽbec entre 1850 et aujourd'hui. En plus d'avoir favorisŽ le 
dŽveloppement du commerce extŽrieur au QuŽbec, la croissance industrielle a changŽ la structure sociale et 
a inaugurŽ le mouvement d'urbanisation de la province.  
  
L'Žvolution rapide des technologies de l' information et de la communication (TIC) depuis les annŽes 1990 touche le 
monde du travail de plein fouet. Au  QuŽbec, l'Žvolution des TIC a dŽjˆ  provoquŽ des changements majeurs au 
niveau des emplois. Nous avons choisi dÕanalyser l'Žvolution des TIC dans la profession et le travail du 
mŽtŽorologue parce qu'il s'agit lˆ  de notre choix de carri• re. Ap r• s avoir dŽcrit le contexte technologique, 
nous analyserons les effets actuels et futurs de l'Žvolution des TIC sur la culture et la sociŽtŽ et, ensuite, son 
impact sur l'emploi.  
  

Lorsqu'un pays, une ville ou un village est en train de prendre de lÕexpansion, il est capital qu' il ait une armŽe compl•te 
et bien organisŽe. Dans le cas de Rome, dans l'A ntiquitŽ, il fallait absolument garder une armŽe puissante et imposante 
pour assurer la rŽsistance contre les ennemis, contre les peuples conquis. L'armŽe romaine Žtait redoutable et ce 
pour plusieurs raisons. Elle a Žtabli beaucoup de choses importantes telles des camps spŽcialement 
amŽnagŽs, des tenues vestimentaires spŽcialement con•ues pour ses soldats, des divisions bien imaginŽes et 
la fidŽlitŽ sans limite de ses soldats.  
  

Depuis les r•ves de Jules Verne, en passant par Tintin (On a marchŽ sur la Lune), depuis le lancement du premier 
satellite artificiel Spoutnik 1 par les Russes, jusqu'aux premiers hommes sur la Lune, la conqu•te de l'espace ne cesse de 
nous fasciner. On peut d•s lors se poser la question suivante : Ç La conqu• te de l'espace est-elle nŽcessaire ˆ  la 
survie de l'humanitŽ? È Pour traiter de cette question, il faut rŽflŽchir aux cožts qu'elle engendre et au 
rapport d'Žquilibre qui devrait exister entre les probl•mes de la plan• te et la recherche scientifique.  



2. SUJET POSE 
 
But : Žnoncer clairement et directement le sujet du travail. Le sujet posŽ peut prendre la forme 
dÕune quest ion ou dÕune simple affi rmat ion. 
 

Dans les exemples suivants, le sujet posé est en i tal ique.  

L'industrialisation est une vŽritable rŽvolution qui a changŽ les sociŽtŽs occidentales. Al ors que l'Angleterre 
s'industrialisait d• s la fin du 18e si• cle, il aura fallu attendre la seconde moitiŽ du 19e si•cle pour que le 
QuŽbec se mette lui aussi ˆ  l'• re des grandes industries. Avec le recul des années, il est permis de se demander 
quels ont été les impacts de l'industrialisation du Québec entre 1850 et aujourd'hui. En plus d'avoir favorisŽ le 
dŽveloppement du commerce extŽrieur au QuŽbec, la croissance industrielle a changŽ la structure sociale et 
a inaugurŽ le mouvement d'urbanisation de la province.  
  
L'Žvolution rapide des technologies de l'information et de la communication (TIC) depuis les annŽes 1990 
touche le monde du travail de plein fouet. Au Québec, l'évolution des TIC a déjà provoqué des changements 
majeurs au niveau des emplois. Nous avons choisi d’analyser l'évolution des TIC dans la profession et le travail du 
météorologue parce qu'il s'agit là de notre choix de carrière. Ap r•s avoir dŽcrit le contexte technologique, nous 
analyserons les effets actuels et futurs de l'Žvolution des TIC sur la culture et la sociŽtŽ et, ensuite, son 
impact sur l'emploi.  
  

Lorsqu'un pays, une ville ou un village est en train de prendre de lÕexpansion, il est capital qu'il ait une 
armŽe compl• te et bien organisŽe. Dans le cas de Rome, dans l'AntiquitŽ, il fallait absolument garder une 
armŽe puissante et imposante pour assurer la rŽsistance contre les ennemis, contre les peuples conquis. 
L'armée romaine était redoutable et ce pour plusieurs raisons. Elle a Žtabli beaucoup de choses importantes telles 
des camps spŽcialement amŽnagŽs, des tenues vestimentaires spŽcialement con•ues pour ses soldats, des 
divisions bien imaginŽes et la fidŽlitŽ sans limite de ses soldats.  
  

Depuis les r• ves de Jules Verne, en passant par Tintin (On a marchŽ sur la Lune), depuis le lancement du 
premier satellite artificiel Spoutnik 1 par les Russes, jusqu'aux premiers hommes sur la Lune, la conqu• te de 
l'espace ne cesse de nous fasciner. On peut dès lors se poser la question suivante : la conquête de l'espace est-elle 
nécessaire à la survie de l'humanité?  Pour traiter de cette question, il faut rŽflŽchir aux cožts qu'elle engendre 
et au rapport d'Žquilibre qui devrait exister entre les probl•mes de la plan• te et la recherche scientifi que.  

 
 
 



3. SUJET DIV ISE 
 
But : donner les principaux aspects qui seront traités dans le texte. C'est en quelque sorte le plan 
de ton travail ou, si tu préfères, l'annonce des grandes parties du développement.  
  

Le sujet divisé peut être une énumération, mais l'idéal est d'insérer subtilement les aspects 
traités dans une phrase bien construite.  
 

Dans les exemples suivants, le sujet divisŽ est en i tal ique. Chaque aspect trai tŽ est soul ignŽ. 

L'industrialisation est une véritable révolution qui a changé les sociétés occidentales. Alors que l'Angleterre 
s'industrialisait dès la fin du 18e siècle, il aura fallu attendre la seconde moitié du 19e siècle pour que le 
Québec se mette lui aussi à l'ère des grandes industries. Avec le recul des années, il est permis de se 
demander quels ont été les impacts de l'industrialisation du Québec entre 1850 et aujourd'hui. En plus 
d'avoir favorisŽ le dŽveloppement du commerce extŽrieur au QuŽbec, la croissance industrielle a changŽ la structure 
sociale et a inaugurŽ le mouvement d'u rbanisation de la province.  
  
L'évolution rapide des technologies de l'information et de la communication (TIC) depuis les années 1990 
touche le monde du travail de plein fouet. Au Québec, l'évolution des TIC a déjà provoqué des 
changements majeurs au niveau des emplois. Nous avons choisi d’analyser l'évolution des TIC dans la 
profession et le travail du météorologue parce qu'il s'agit là de notre choix de carrière. Apr•s avoir dŽcrit le 
contexte technologique, nous analyserons les effets actuels et futurs de l'Žvolution des TIC sur la culture et la sociŽtŽ et, 
ensuite, son impact sur l' emploi.  
  

Lorsqu'un pays, une ville ou un village est en train de prendre de l’expansion, il est capital qu'il ait une 
armée complète et bien organisée. Dans le cas de Rome, dans l'Antiquité, il fallait absolument garder une 
armée puissante et imposante pour assurer la résistance contre les ennemis, contre les peuples conquis. 
L'armée romaine était redoutable et ce pour plusieurs raisons. Elle a Žtabli beaucoup de choses importantes telles 
des camps spŽcialement amŽnagŽs, des tenues vestimentaires spŽcialement con•ues pour ses soldats, des divisions bien 
imaginŽes et la fidŽlitŽ sans limite de ses soldats.  
  

Depuis les rêves de Jules Verne, en passant par Tintin (« On a marché sur la Lune »), depuis le lancement du 
premier satellite artificiel Spoutnik 1 par les Russes, jusqu'aux premiers hommes sur la Lune, la conquête de 
l'espace ne cesse de nous fasciner. On peut dès lors se poser la question suivante : la conquête de l'espace 
est-elle nécessaire à la survie de l'humanité?  Pour traiter de cette question, il faut rŽflŽchir aux cožts qu'elle 
engendre et au rapport d'Žquilibre qui devrait exister entre les probl•mes de la plan•te et la recherche scientifique.  

 
 

En lisant ces sujets divisés, on peut déduire quels aspects seront traités dans chaque texte. En 
guise d’exemple, voici le sujet traité (sujet posé) et les aspects (sujet divisé) deux premiers textes. 
 
1er sujet : Les impacts de lÕindustrial i sation du QuŽbec 
 1er aspect : L’industrialisation a favorisé le développement du commerce extérieur. 

2e aspect : L’industrialisation a changé la structure sociale.  
3e aspect : L’industrialisation a inauguré le mouvement d’urbanisation de la province. 

 
2e sujet : LÕŽvolution des TIC dans le domaine de la mŽtŽorologie 
 1er aspect : Description du contexte technologique. 

2e aspect : Analyse des effets actuels et futurs de l’évolution des TIC sur la culture et la société. 
3e aspect : Impact des TIC sur l’emploi proprement dit. 



4. EN RƒSUMƒ ... 
 

Voici les quatre in troductions compl• tes avec leur sujet amenŽ (i taliq ue), posŽ (gras) et div isŽ (souli gnŽ). 

L'industrialisation est une véritable révolution qui a changé les sociétés occidentales. Alors que l'Angleterre 
s'industrialisait dès la fin du 18e siècle, il aura fallu attendre la seconde moitié du 19e siècle pour que le Québec se 
mette lui aussi à l'ère des grandes industries. Avec le recul des annŽes, i l  est permis de se demander quels ont 
ŽtŽ les imp acts de l 'in dustrial isati on du QuŽbec entre 1850 et aujou rd'hui. En plus d'avoir favorisŽ le 
dŽveloppement du commerce extŽrieur au QuŽbec, la croissance industrielle a changŽ la structure sociale et 
a inaugurŽ le mouvement d'urbanisation de la province.  
  
L'évolution rapide des technologies de l'information et de la communication (TIC) depuis les années 1990 touche le 
monde du travail de plein fouet. Au  QuŽbec, l 'Žvolu tion  des TIC a dŽjˆ  provoquŽ des changements majeurs 
au niveau des emplois. Nous avons choisi dÕanalyser l'Žvolu tion  des TIC dans la profession et le travail 
du mŽtŽorologue parce qu'i l  s'agit  l ˆ  de notre choix de carri• re. Ap r• s avoir dŽcrit le contexte 
technologique, nous analyserons les effets actuels et futurs de l'Žvolution des TIC sur la culture et la sociŽtŽ 
et, ensuite, son impact sur l'emploi.  
  

Lorsqu'un pays, une ville ou un village est en train de prendre de l’expansion, il est capital qu'il ait une armée complète 
et bien organisée. Dans le cas de Rome, dans l'Antiquité, il fallait absolument garder une armée puissante et imposante 
pour assurer la résistance contre les ennemis, contre les peuples conquis. L'armŽe romaine Žtait  redoutable et ce 
pour plu sieurs raisons. Elle a Žtabli beaucoup de choses importantes telles des camps spŽcialement 
amŽnagŽs, des tenues vestimentaires spŽcialement con•ues pour ses soldats, des divisions bien imaginŽes et 
la fidŽlitŽ sans limite de ses soldats.  
  

Depuis les rêves de Jules Verne, en passant par Tintin (« On a marché sur la Lune »), depuis le lancement du premier 
satellite artificiel Spoutnik 1 par les Russes, jusqu'aux premiers hommes sur la Lune, la conquête de l'espace ne cesse de 
nous fasciner. On peut d• s lors se poser la question  suivante : la conqu• te de l'espace est-ell e nŽcessair e ˆ  
la survie de l' humanitŽ?  Pour traiter de cette question, il faut rŽflŽchir aux cožts qu'elle engendre et au 
rapport d'Žquilibre qui devrait exister entre les probl•mes de la plan• te et la recherche scientifique.  

 



Juxtaposi tion et coordination 
 

A. LA JUXTAPOSITION 

Deux propositions ou deux groupes de mots sont juxtaposŽs lorsqu'ils sont sŽparŽs par une virgule, 
sans employer un mot coordonnant. 
 
Dans la phrase qui suit, les groupes de mots sont soulignŽs. Observe bien le r™le des virgules dans la 
phrase qui suit : chacune a le sens du mot Ç et È, mais on util ise le mot Ç et È pour sŽparer seulement 
les deux derniers ŽlŽments de l 'ŽnumŽration. On di ra donc que les quatre premiers groupes de mots 
sont juxtaposŽs. 
 

Exemple : Il avait apportŽ un couteau, une cuill•re, une fourchette, une louche et une l•chefrite. 

On peut aussi juxtaposer des propositions. Cela se fait souvent lorsqu'on Žnum• re une sŽrie d'actions 
diffŽrentes rŽalisŽes par un m• me sujet. Dans l 'exemple qui sui t, les propositions sont soulignŽes. 
 

Exemple : Le garagiste rŽpare les voitures, fait des mises au point, vend de l' essence, change les pneus. 

Tu comprends sans doute que nous aurions pu sŽparer chaque proposition pour en faire quatre 
phrases indŽpendantes :         
   ! Le garagiste rŽpare les voitures.         ! Le garagiste fait des mises au point.         

! Le garagiste vend de l' essence.         ! Le garagiste change les pneus.  
 

C'est gr‰ce ˆ  la juxtaposi ti on qu'on a rassemblŽ ces quatre propositions en une seule phrase qui, 
avouons-le, est beaucoup plus intŽressante ˆ  l ire que quatre peti tes phrases rŽpŽti tives! 

 
B. LA  COORDIN ATION 
 
Deux propositions ou deux groupes de mots sont coordonnŽs lorsqu'ils sont reliés par un mot 
coordonnant. Les principales conjonctions de coordination sont les suivantes : mais, ou, et, donc, car, ni, or. 
 
Dans la phrase qui suit, les groupes de mots sont soulignŽs. Observe bien le r™le des coordonnants et 
et ou dans la phrase qui sui t : i ls servent ˆ  relier des groupes de mots de m• me nature. On di ra donc 
que chaque pai re de groupes de mots est coordonnŽe. 
 

Exemple : Pierre ou Jean apportera une pelle et un seau. 

On peut aussi  coordonner des propositions. A insi, on peut joindre deux phrases indŽpendantes en 
une seule, comme dans l 'exemple qui sui t. 
 

Exemple : Le vent souffle et l' hiver approche. 

Tu comprends sans doute que nous aurions pu sŽparer chaque proposition pour en faire deux 
phrases indŽpendantes : ! Le vent souffle.          

! ! L' hiver approche. 
 

En util isant le coordonnant et, on a eu recours ˆ  la coordi nation. 



Marqueurs de relation 
 

Pour introduire 
En premier lieu 
Premi•rement 
DÕune part 
DÕabord 
Tout dÕabord 
Ë premi•re vue 
Au premier abord 
Avant tout 
 
Pour marquer une opposition 
ou une restriction 
Mais 
Cependant 
MalgrŽ tout 
Pourtant 
Inversement 
Ë lÕinverse 
Ë lÕinverse de 
Par contre 
NŽanmoins 
En revanche 
Seulement 
Du moins 
Toutefois 
DÕailleurs 
Ë lÕopposŽ 
Ë la diffŽrence de 
Contrairement ˆ 
Par contre 
Ë lÕencontre de 
En dŽpit de 
Loin de 
MalgrŽ 
Tandis que 
Ceci sÕoppose ˆ 
Ceci contredit 
Ceci emp•che 
Ceci interdit 
 
Pour marquer une suite 
Ensuite 
Puis 
En second lieu 
DÕune part,  dÕautre part 
Par ailleurs 
Dans le m•me ordre dÕidŽes 
Dans un autre ordre dÕidŽes 
 
Pour marquer un rappel 
Donc 
Compte tenu de ce qui prŽc•de 
De ce point du vue 
En ce qui concerne 
Ë cet Žgard 
 
Pour marquer une cause 
Car 
En effet 
ƒtant donnŽ que 
Parce que 
Puisque 
DÕautant plus que 
Comme 
Gr‰ce ˆ 
Ë cause de 
Ë la suite de 
Ë force de 
En raison de 
Faute de 
Au nom de 
Sous prŽtexte que 

Sous prŽtexte de 
Du fait que 
Vu que 
Comme 
Du moment que 
DÕautant que 
Ceci rŽsulte deÉ 
Ceci dŽcoule deÉ 
Ceci dŽpend deÉ 
Ceci vient deÉ 
Ceci provient deÉ 
 
Pour marquer un exemple ou 
une explication 
Par exemple 
Ainsi 
CÕest-̂ -dire 
En effet 
CÕest comme 
DÕailleurs 
Notamment 
Ceci fait penser ˆ    
Ceci rappelleÉ 
Ceci ressemble ˆ 
Ceci est semblable ˆ 
Ceci se rapproche de 
Ceci Žvoque 
 
Pour marquer un but 
Pour 
Dans ce but 
Ë cette fin 
Ë cet effet 
De peur de 
Afin de 
De crainte de 
De crainte que 
Dans lÕintention de 
 
Pour marquer une consŽquence 
Donc 
Par consŽquent 
Par suite de 
En consŽquence 
CÕest pourquoi 
Ainsi peut-on dire 
CÕest ainsi que 
Au point de 
Par le fait m•me 
Alors 
De ce fait 
Del  ̂
Aussi (en t•te de phrase) 
Ainsi 
DÕo• 
D•s lors 
De telle sorte que 
De telle fa•on que 
De telle mani•re que 
Si bien que 
Sans que 
Au point que 
Ceci implique 
Ceci entra”ne 
Ceci provoque  
am•ne . . . cause  
produit . . . suscite  
incite . . . pousse ˆ 
 
Pour marquer une affirmation  
Quoi quÕon en dise 
M•me 

En fait 
Effectivement 
En vŽritŽ 
Justement 
Ë vrai dire 
En rŽalitŽ 
 
Pour marquer la mani•re  
Pour cela 
Pour ce faire 
De cette fa•on 
De nature ˆ 
De fa•on  ̂
 
Pour marquer une alternative 
Ou...ou... 
Tant™t... tant™t... 
Ou bien ... ou bien 
Soit ... soit... 
Soit que ... soit que 
 
Pour marquer lÕexception 
Hormis 
Sauf que 
Sauf si 
Si ce nÕest 
ExceptŽ 
Ë moins que 
Ceci exclut 
Ceci diff•re de 
Ceci annule 
 
Pour marquer un ajout 
Autrement dit 
En outre 
De plus 
En plus 
De surcro”t 
Sans compter que 
De m•me 
Parall•lement 
En dÕautres termes 
Notamment 
DÕailleurs 
Par ailleurs 
 
Pour marquer un accord 
Certes 
CÕest vrai 
Bien sžr 
Il est vrai que 
Bien entendu 
Sans aucun doute 
De toute Žvidence 
Il va de soi que 
ƒvidemment 
Admettons que (plus subjectif) 
Ë coup sžr 
 
Pour marquer un bilan, une 
conclusion 
Finalement 
Pour terminer 
En fin de compte 
Tout compte fait 
Pour tout dire 
Pour conclure 
Enfin 
Donc 
Cela dit 
En dŽfinitive 
Bref 

En somme 
Tout bien considŽrŽ 
Quoi quÕil en soit 
 
Charni•res du discours 
(Pour Žviter rŽpŽtitions)  
 

Dans ce but* 
Ë cet effet 
Ë cette fin 
Pour atteindre ce rŽsultat 
 

De plus* 
En outre 
En plus 
Par surcro”t 
De surcro”t 
Au surplus 
 

D’ailleurs* 
Par ailleurs 
DÕun autre c™tŽ 
DÕun autre point de vue 
Par contre 
Dans un autre ordre dÕidŽes 
Au demeurant 
En revanche 
DÕautre part 
DÕune part 
Au reste 
Du reste 
 

Au sujet de* 
Quant  ̂
Relativement ˆ 
En ce qui regarde 
En ce qui touche 
En ce qui concerne 
En ce qui a trait ˆ 
Ë propos de 
Pour ce qui a trait ˆ 
En liaison avec 
En rapport avec 
De ce point de vue 
Ë cet Žgard 
Ë ce sujet 
Ë ce propos 
Dans cet ordre dÕidŽes 
Sur ce point 
Sous ce rapport 
En rŽsumŽ 
 

Bref* 
En un mot 
Pour tout dire 
Ë tout prendre 
Somme toute 
En dÕautres termes 
Pour rŽsumer 
En somme 
Tout compte fait 
En dŽfinitive 
Au fond 
Dans le fond 
Tout bien considŽrŽ 
Au total 
Dans lÕensemble 
Essentiellement 
En substance 
En gros 
 

Enfin* 
Pour terminer 
En terminant 
Ainsi donc 

En derni•re analyse 
Finalement 
En dernier lieu 
En conclusion 
Pour conclure 
En fin de compte 
 

Par conséquent* 
Aussi  
CÕest pourquoi 
En consŽquence 
Pour cette raison 
Pour ces motifs 
Pour ces raisons  
Ainsi 
Donc 
Partant de ce fait 
Ainsi donc 
 

Notamment* 
En particulier 
Particuli•rement 
Entre autres choses 
 

Dans ce cas* 
Si tel est le cas 
Dans cette hypoth•se 
Dans une telle hypoth•se, 
Si lÕon retient cette hypoth•se 
 

En réalité* 
En fait 
Ë vrai dire 
Effectivement 
 

Car* 
En effet 
CÕest que 
CÕest quÕen effet 
De fait 
 

D’après ce qui précède* 
Selon ce qui prŽc•de, 
(ce que nous avons dit plus haut, 
nos conclusions prŽcŽdentes, etc.) 
ConformŽment ˆ ce qui prŽc•de, 
Aux termes de ce qui prŽc•de, 
A la lumi•re de ce qui prŽc•de, 
Comme nous lÕavons dit plus haut, 
Comme nous lÕavons dit ci-dessus, 
Comme nous lÕavons mentionnŽ 
antŽrieurement 
Selon nos conclusions 
prŽcŽdentes, 
Le lecteur sait dŽjˆ que 
Nous avons vu plus haut que, 
Dans ces circonstances, 
Dans ces conditions, 
Compte tenu de ce qui prŽc•de, 
En raison de ce qui prŽc•de, 
En considŽration de ce qui prŽc•de, 
Eu Žgard ˆ ce qui prŽc•de 
Pourtant*  
NŽanmoins 
Toutefois 
Cependant 
 

Sans doute* 
AssurŽment  
 

À notre (mon) avis* 
En ce qui nous (me) concerne, 
Pour notre (ma) part, 
Personnellement ; ˆ mon sens 
Quant ˆ nous 

 
Cette feuille a ŽtŽ ŽlaborŽe par Louise MŽnard ˆ partir de documents re•us dans diffŽrentes formations du MELS. 



Les nombres romains  
  

  
Les nombres romains sont notés à l'aide de sept lettres majuscules auxquelles correspondent des 
valeurs numériques. Le tableau suivant présente ces lettres et leur valeur respective. 
  

I  V  X L C D M  
1 5 10 50 100 500 1000 

 

Comme les nombres arabes, c’est-à-dire les nôtres, les nombres romains s'écrivent de gauche à 
droite. Ils commencent par les milliers, puis les centaines, les dizaines et les unités.  
  

Les nombres sont constitués de trois façons : par addition, par soustraction et par multiplication.  

  
1. ADDITI ON 
  

 On additionne les chiffres plus petits ou égaux placés ˆ  droi te des chiffres plus grands.  
 Ainsi : XIII = 13  (car 10 + 1 + 1 + 1 = 13) 
   CXXI = 121  (car 100 + 10 + 10 + 1 = 121) 
   MCLV = 1155  (car 1000 + 100 + 50 + 5 = 1155) 

 
2. SOUSTRACTION  
 

       On soustrait les chiffres plus petits ou égaux placés ˆ gauche des chiffres plus grands.  
 Ainsi :  IV = 4  (car 5 – 1 = 4) 
   CXL = 140  (car 100 + 50 – 10 = 140) 
   CMXCIX = 999  (car 1000 - 100 + 100 - 10 + 10 - 1 = 999) 

 
3. M ULTI PLICATION  
 

       Un trait horizontal au-dessus d'un chiffre romain le multipl ie par 1000.  
Ainsi :  CM  = 3 900  (car (5 x 1000) - 1000 - 100 = 3900) 
 LIV = 20 054  (car (10 x 1000) + (10 x 1000) + 50 + (5 - 1) = 20 054 
  = 1 000 000  (car 1000 x 1000 = 1 000 000 

 
 4. REMA RQUES  
 

 A. Le chiffre I ne peut être soustrait que de V ou de X. 
 B. Le chiffre X ne peut être soustrait que de L ou de C.  
 C. Le chiffre C ne peut être soustrait que de D ou de M.  

D. On ne peut pas additionner plus de trois unités semblables; après trois unités, on recourt 
à la soustraction.  Ainsi, le nombre 3 sera formé par III (1 + 1 + 1), mais le nombre 4 sera 
formé de IV (5 - 1) et non pas de IIII. 

  
5. QUELQUES EXEMPLES DÕUTI LISATI ONS DES NOM BRES ROM AINS 
 

  A. Siècles (XIXe siècle) et dynasties (Louis XIV). 
 B. Olympiades ou manifestations (les XXIIes Jeux olympiques). 
 C. Divisions d'un texte (tome VI, volume III), les inscriptions. 
 D. Dates sur un monument ou à la fin d’un générique (Radio-Canada, MCMLXXXIX).  
  

Page ŽlaborŽe par Martin BŽlanger ˆ  parti r du Multidictionnaire de la langue fran•aise. 
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Pluriel et féminin des noms et des adjectifs : cas particuliers 
 

 
Cette page se subdivise en quatre tableaux. 
  ¥ FŽminin des adjecti fs : cas parti culiers 
  ¥ Pluriel des adjecti fs : cas parti culiers 
  ¥ FŽminin des noms : cas parti culiers 
  ¥ Pluriel des noms : cas parti culiers 
 
     
A. FEMININ DES ADJECTIFS : CAS PARTICULIERS 
 

# Cas Exemples Exceptions ou cas particuliers 

1 

Les adjectifs en -el et -eil, ainsi que 
nul et gentil, redoublent le l devant 

le e du féminin. 
Remarque : il faut ajouter beau, 

nouveau, fou, mou et vieux à cette 
liste. 

Cruel, cruelle. 
Pareil, pareille.  

Nul, nulle. 
Gentil, gentille. 

  

2 

Les adjectifs en -en et -on 
redoublent le n devant le e du 

féminin. Le seul adjectif en -an qui 
redouble le n devant le e du féminin 

est paysan. 

Ancien, ancienne.  
Bon, bonne. 

Nippon, nippone. 

3 

Les adjectifs en -et redoublent le t 
devant le e du féminin. 

Seuls cinq adjectifs en -at et -ot 
doublent le t  : boulot (boulotte), 

maigriot (maigriotte), pâlot 
(pâlotte), sot (sotte) et vieillot 

(vieillotte). 

Muet, muette. 

Complet, complète.    
Incomplet, incomplète. 

Concret, concrète.   Désuet, désuète. 
Discret, discrète.   Indiscret, indiscrète. 

Inquiet, inquiète.   Replet, replète. 
Secret, secrète. 

4 

Les adjectifs se terminant par -x ont 
leur féminin en -se. Quant aux 

adjectifs se terminant par -s, on leur 
ajoute un e sans redoubler le s. 

Pieux, pieuse. 
Jaloux, jalouse. 

Gris, grise 
Mauvais, mauvaise. 

Bas, basse.   Gras, grasse. 
Las, lasse.   Épais, épaisse. 

Gros, grosse.   Faux, fausse. 
Roux, rousse.   Doux, douce. 

Exprès, expresse.   Tiers, tierce. 
Frais, fraîche. 

5 

Les adjectifs en -er forment leur 
féminin en -ère, avec un accent 
grave sur le e qui précède le r. 

Léger, légère. 
Fier, fière. 

  

6 
Les adjectifs en -f changent le f pour 

un v devant le e du féminin. 
Vif, vive. 

Naïf, naïve. 
Bref, brève. (ajout d'un accent grave 

sur le e). 

7 
Les adjectifs en -c changent leur c 

pour que au féminin. 
Caduc, caduque.     

Turc, turque. 
Grec, grecque.   Blanc, blanche. 

Franc, franche.   Sec, sèche. 

8 

Les adjectifs en -gu prennent un 
tréma sur le e du féminin, indiquant 

ainsi que le u doit se prononcer. 

Aigu, aiguë.     
Exigu, exiguë.   

  

9 Les adjectifs en -eur forment leur Menteur, menteuse. Antérieur, antérieure. 



fŽminin en changeant eur par euse 
ou tr ice. Dans le doute, il  faut 

consulter un dictionnaire. 

Trompeur, trompeuse. 
ExŽcuteur, exŽcutr ice. 

Consolateur, 
consolatr ice. 

PostŽrieur, postŽrieure. 
Ul tŽrieur, ultŽrieure. 
ExtŽrieur, extŽrieure. 
IntŽrieur, intŽrieure. 

Majeur, majeure. 
M ineur, mineure. 

SupŽrieur, supŽrieure. 
InfŽrieur, infŽrieure. 
Meilleur, meilleure. 

Vengeur, vengeresse. 
Enchanteur, enchanteresse. 

10 
Certains adjecti fs n'ont qu'une 
forme, qui est la m•me pour le 
masculin et pour le fŽminin. 

Chic, snob, kaki , 
standard. 

 

11 
Certains adjecti fs sont carrŽment 

inclassables! 

BŽnin, bŽnigne. 
Malin, maligne. 
Favori, favorite. 

Coi, coite. 
Long, longue. 

Sauveur, salva tr i ce. 
Vainqueur, victorieuse. 

 

  

 

B. PL URIEL  DES ADJECTIFS : CAS PARTICULIERS 
 

# Cas Exemples Exceptions ou cas parti culie rs 

1 
Les adjectifs se terminant par -s ou  

-x ne changent pas au pluriel. 
Bas, faux.  

2 
Les adjectifs en -al changent au 
pluriel masculin cette fi nale en -

aux. 

Un homme loyal , 
des hommes loyaux. 

Bancal, bancals.   Fatal, fatals. 
Final, fi nals.   Naval, navals. 

 
Banal  fait banals ou banaux, selon le contexte. 

3 
Beau, nouveau, jumeau et hŽbreu 

prennent un x au pluriel. 
Beau, beaux.  

  



C. FEMI NIN DES NOMS  : CAS PARTICULIERS 
 

# Cas Exemples Exceptions ou cas parti culie rs 

1 
Les noms en -el  et en -eau font leur 

féminin en -elle . 
Colonel, colonel le. 

Chameau, chamel le. 
  

2 

Les noms en -en et -on redoublent le n 
devant le e du féminin. Le seul nom en -

an qui redouble le n devant le e du 
féminin est paysan. 

Ancien, ancienne. Bon, 
bonne. 

Nippon, nippone. 

3 Les noms en -et font leur féminin en -ette. Cadet, cadette. Préfet, préfète. 

4 Chat, linot et sot redoublent le t avant le e. Chat, chatte.   

5 
Les noms en -er forment leur féminin en -

• re. 
Berger, berg• re.   

6 

Les noms se terminant par -x ont leur 
féminin en -se. Quant aux adjectifs se 

terminant par -s, on leur ajoute un e sans 
redoubler le s. 

Époux, épouse. 
Bourgeois, bourgeoise. 

Métis, métisse.   Roux, rousse. 
Vieux, vieil le.    

Exprès, expresse. 
Tiers, tierce.   Frais, fra”che. 

7 
Les noms en -f  changent le f pour un v 

devant le e du féminin. 
Juif, juive. 

Veuf, veuve. 
Bref, br• ve. (ajout d'un accent 

grave sur le e). 

8 
Les noms en -eur forment leur féminin en 

changeant eur par euse ou trice. Dans le 
doute, il faut consulter un dictionnaire. 

Menteur, menteuse. 
Porteur, porteuse. 

Exécuteur, exécutr ice. 
Directeur, directr ice. 

Mineur, mineure.    
Supérieur, supérieure. 
Inférieur, inférieure.    
Meilleur, meilleure. 

Vengeur, vengeresse.   
Empereur, impŽratr ice. 

Enchanteur, enchanteresse. 

9 
Une trentaine de noms forment leur 
féminin par l'ajout de la finale -esse. 

Âne, ânesse. 
Comte, comtesse. 

  

10 
Certains noms ont une forme différente 

au masculin et au féminin. 

Canard, cane.     
Fils, fille.      Roi, reine. 

Homme, femme. 
Coq, poule.    Jars, oie. 

  

  

D. PLURIEL DES NOMS  : CAS PARTICULIERS 
 

# Cas Exemples Exceptions ou cas parti culie rs 

1 
Les noms en -al  changent -al 

en -aux au pluriel. 
Cheval, chevaux. 

Bal, bals.   Carnaval, carnavals.   Chacal, chacals. 
Festival, festivals.   Récital, récitals.   Régal, régals. 

2 
Les noms en -au et en -eu 
prennent un x au pluriel. 

Tuyau, tuyaux. 
Cheveu, cheveux. 

Landau, landaus.   Sarrau, sarraus.   Pneu, 
pneus.   Bleu, bleus. 

3 
Les noms en -ai l prennent 

un s au pluriel. 
Éventail, éventails. 

Bail, baux.   Corail, coraux.   Émail, émaux. 
Soupirail, soupiraux.   Travail, travaux.   Vitrail, 

vitraux. 

4 
Les noms en -ou prennent 

un s au pluriel. 
Clou, clous. 

Bijou, bijoux.   Caillou, cailloux. 
Chou, choux.   Genou, genoux. 

Hibou, hiboux.   Joujou, joujoux.   Pou, poux. 
 



POƒSIE ET CHANSON 
 
 
A. Un peu de thŽorie... 
 
 ¥ Dans un po•me, une syllabe sÕappelle un pied.  Une ligne sÕappelle un vers et un Ç paragraphe È sÕappelle 
une strophe. 
 
 ¥ Le nombre de pieds de chaque vers dŽtermine son nom : 
  Vers dÕun seul pied : monosyllabe  Vers de sept pieds : heptasyllabe 
  Vers de deux pieds : dissyllabe   Vers de huit pieds : octosyllabe 
  Vers de trois pieds : tri syllabe   Vers de neuf pieds : ennŽasyllabe 
  Vers de quatre pieds : quadri syllabe  Vers de dix pieds : dŽcasyllabe 
  Vers de cinq pieds : pentasyllabe  Vers de onze pieds : hendŽcasyllabe 
  Vers de six pieds : hexasyllabe   Vers de douze pieds : alexandri n 
 
 ¥ Le nombre de vers de chaque strophe dŽtermine son nom : 
  Strophe dÕun seul vers : monosti que ou Ç vers solitair e È 
  Strophe de deux vers : distique   Strophe de sept vers : septain 
  Strophe de trois vers : tercet   Strophe de huit vers : huitain 
  Strophe de quatre vers : quatra in  Strophe de neuf vers : neuvain 
  Strophe de cinq vers : quinti l   Strophe de dix vers : dizain 
  Strophe de six vers : sizain 
 
 ¥ Le e muet se prononce quand il est placŽ entre deux consonnes. 
  Ex.: Ç SÏ ur qui mÕenseignera doucement le secret È (Nelligan) 
 
 Il  ne se prononce pas  
  ¥ Devant une voyelle.  Ex.: Ç Respirons maintenant, dit la mouche aussit™t È (La Fontaine) 
  ¥ Dans les suffi xes -aient, -oient, -aies, -ient et -uient des verbes. 
   Ex.: Ç Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais parler È (Racine) 

¥ Ë la fin dÕun mot, sÕil est prŽcŽdŽ dÕune voyelle et que le mot suivant dŽbute par une consonne.  
Ex.: Ç marŽe montante È 

 
¥ Il  existe deux types de po•mes : les po•mes ˆ forme fixe et la poŽsie libre.  Comme son nom lÕindique, la 
poŽsie libre a des strophes et des vers irrŽguliers.  Elle est souvent non rimŽe.   

 Ex.: Ç JÕai mon cÏ ur au poing 
          Comme un faucon aveugle È (HŽbert) 
 

La forme fi xe la plus courante est le sonnet.  Un sonnet est composŽ de deux quatrains et de deux tercets.  
Les rimes des deux quatrains sont embrassŽes (voir la section sur les rimes, au verso).  Un sonnet prŽsente 
la structure suivante : A B B A, A B B A, C C D, E E D (sonnet fran•ais) ou A B B A, A B B A, C C D, E 
D E (sonnet italien). 

 
DÕautres formes fi xes : 

a) Le tri olet : huit vers sur deux rimes, en une seule strophe. Le premier vers est rŽpŽtŽ au 
quatri•me et au septi•me vers.  Le deuxi•me vers est rŽpŽtŽ au dernier vers. 
b) LÕacrosti che : po•me dont les premi•res lettres de chaque vers forment un mot lorsquÕelles sont 

lues ˆ la verticale. 



B. Les ressources du po• te 
 

L’univers de la poésie repose sur les Žmotions.  Un poème peut être défini comme une capsule d’émotions en attente 
d’être partagée.  Les poètes disposent principalement de trois ressources : les mots, les images et la musique. 

 
 1. Les mots 
 

Les mots qu’utilisent les poètes sont les mêmes que nous.  Il y a cependant plusieurs niveaux de langage utilisés dans 
la poésie. 
 

• Certains poètes utilisent des mots simples.  Leur disposition dans le poème leur confère un  caractère 
poétique.  Ex.: « Un bruit de soie plus lisse que le vent 

            Passage de la lumière sur un paysage d’eau » (Hébert) 
 

• La poésie emploie aussi des mots plus r echerchŽs pour exprimer des émotions plus complexes et pour 
créer des jeux de sonorité. 
 

  • Les poètes n’hésitent pas à inventer des mots que l’on appelle nŽologismes. 
  Ex.: « Les noiseaux / mangent des noisettes » (Vincensini) 
 
 2. Les images 
 

Quand les mots ne suffisent plus, les poètes utilisent des images.  Ces images portent toute un nom.  Voici quelques 
images fréquemment utilisées en poésie : 
 
• La comparaison met en relation un élément comparé et un élément comparant à l’aide d’un élément comparatif.  
Ex.: « et sa pincée de sel / comme une pluie d’étoiles » (Godin) 
 

 • La mŽtaphore est une comparaison qui n’a pas de terme comparatif. 
 Ex.: « Elle prenait l’eau dans sa main, douce fée 
           Et laissait retomber des perles de ses doigts » (Hugo) 
 

• L’inversion est une figure de construction qui consiste à inverser l’ordre normal des mots pour créer des effets 
poétiques.  Ex.: « Venez, à vos fureurs Oreste s’abandonne » (Racine) 

  
 3. La musique 
 

La poésie repose beaucoup sur le rythme.  Il ne faut jamais oublier qu’un poème est souvent conçu pour être lu à 
haute voix.  Outre les vers d’égale longueur et les e muets, quelques figures de style augmentent la musicalité du 
poème : 
 

 • L’assonance est une répétition de voyelles qui ont un son identique ou apparenté. 
 Ex.: « Les sanglots longs / des violons / de l’automne » (Verlaine) 
 
 • L’allitŽration est une répétition de consonne qui ont un son identique ou apparenté. 
 « Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes? » (Racine) 
 

Les r imes sont des éléments importants dans un poème.  Ils contribuent à lui donner un certain rythme.  On retrouve 
trois principaux types de rimes: 

 • Les rimes plates sont des rimes qui se suivent (A A B B). 
 • Les rimes croisŽes sont des rimes qui s’entrecroisent (A B A B). 
 • Les rimes embrassŽes consistent en une rime coincée entre une autre rime (A B B A). 
 
Quelques chanteurs que j e vous recommande : Beau Dommage, Plume Latraverse, Richard Desjardins, Georges Brassens, 
Daniel Bélanger, Harmonium, Jean-Pierre Ferland, Jacques Brel, Félix Leclerc, Gilles Vigneault, Michel Rivard, Offenbach.   
Quelques po•tes : Gaston Miron, Gérald Godin, Anne Hébert, Charles Baudelaire, Victor Hugo, Jean Racine, Émile Nelligan, 
Arthur Rimbaud, Paul Verlaine, Guillaume Apollinaire, Jean de La Fontaine, Stéphane Mallarmé, Paul Éluard, Jacques 
Prévert, Alain Grandbois, Jacques Brault, Paul Chamberland, Roland Giguère, Raôul Duguay, Paul-Marie Lapointe. 



PolysŽmie, synonymie et antonymie 
 
A. DEFINITIONS ET EXEMPLES 
 

 

 
B. ATTENTION  AU CONTEXTE! 
 

Dans un dictionnaire des synonymes, on donne souvent les synonymes sans tenir compte du 
contexte. Tu dois toutefois te mŽfier : certains mots sont synonymes dans un contexte mais ne le sont 
pas dans un autre! 
 

ConsidŽrons les deux phrases suivantes :                      ! 
      • Cet homme est complètement fou.         • Il a mis un temps fou à terminer ce travail. 

 

Dans la premi• re phrase, nous pourrions remplacer fou par cinglé : ces deux mots sont donc synonymes 
dans la premi• re phrase. Par contre, i ls ne sont pas synonymes dans la deuxi• me. La preuve, c'est 
qu'on ne pourrait pas dire : Ç Il a mis un temps cinglé ˆ  terminer ce travail È. Bref , i l  est primordial  de 
bien comprendre le CONTEXTE avant de considŽrer que deux mots sont des synonymes!  

 
C. ATTENTION  AUSSI AUX REGISTRES DE LAN GUE! 
 

En plus du contexte, i l faut tenir compte du registre de langue des synonymes potentiels. A insi, dans 
le dictionnaire des synonymes des Žditions Robert, on donne garce comme synonyme du mot femme... 
mais tu dois bien comprendre que ces deux mots sont synonymes uniquement si le registre de langue 
util isŽ est tr• s populaire ou carrŽment vulgaire! Un autre exemple t'Žclairera : au QuŽbec, automobile 
et char sont synonymes, mais dans un contexte o•  tu dois util iser la langue soutenue ou standard, tu 
dois Žviter de dire char... 



L'emploi des signes de ponctuation 
 

 
Note : La virgule n'est pas abordŽe ici; elle fait l 'objet d'un autre tableau. 

 
Signes Rôles possibles Exemples 

Marquer la fin d'une phrase dŽclarative 
ou impŽrative. 

Nous irons te voir demain. ƒcoute-moi bien. 
Il n'est pas venu. N'oublie pas de l 'appeler. 

Marquer la fin d'une phrase 
interrogative indirecte. 

Je me demande pourquoi i l n'est pas venu. 
Point 

 

. Marquer les ŽlŽments d'un sigle, d'un 
acronyme ou d'une abrŽviation qui ne 
contient pas la derni• re lettre du mot. 

Le P.-D.-G. est arrivŽ. L'O.N.U si• ge ici. 
Il habite au 123 boul. Larose, app. 6. 

(abrŽviations) 

PrŽcŽder une ci tation. Descartes a Žcri t : Ç Je pense donc je suis È. 

PrŽcŽder un discours direct. Il avoua : Ç Tu as raison, j'ai menti È. 

PrŽcŽder une ŽnumŽration. 
Il y a quatre saisons : le printemps, l 'ŽtŽ, 

l 'automne et l 'hiver. 

PrŽcŽder une explication ou une cause. Elle n'arrivera pas ce soir : elle a ratŽ son avion. 

Deux-points 
 

: 
PrŽcŽder une consŽquence ou une 

conclusion. 
La rivi• re dŽborde : les gens devront qui tter 

leur maison. 

SŽparer des parties de phrases d'une 
certaine longueur, dŽjˆ  ponctuŽes elles-

m• mes par des virgules. 

Ë  mon avis, tu devrais poursuivre tes Žtudes, 
te fixer un objectif, tenir bon; deux ans, ce n'est 

pas si long, et tu es encore plut™t jeune. 

SŽparer des propositions indŽpendantes 
qu'on pourrait sŽparer par un point, 

mais qu'on garde dans la m• me phrase 
parce qu'elles se compl• tent. 

Laurence n'Žcoutait que de la musique 
classique; Judy n'aimait que le jazz.   

Point-
virgule 

 

; 
SŽparer les diffŽrents points d'une 

longue ŽnumŽration dont les ŽlŽments 
forment des groupes, quand au moins 
un groupe contient dŽjˆ  une virgule. 

L'automne dernier, lors de notre excursion au 
mont Washington, i l y avait mes cousines 
Nathalie, Christine et Jessica; mes voisines 

Julie, Jane et Marie; ma m• re et moi. 

Marquer une hŽsitation. Je la connais! C'est... c'est... Rosalie! Points de 
suspension 

... 
Marquer un silence volontaire ou une 

censure volontaire. 
Elle attendait que je l 'appelle. Si j'avais su... 

Madame C... est un peu idiote. 

Marquer une exclamation. Quelle journŽe merveilleuse! 

Marquer une interjection. HŽlas! Je dois partir demain. 

Marquer un sentiment vif. Incroyable! J'ai gagnŽ! 

Marquer un ordre ou une dŽfense. Arr• te! Viens et n'aie pas peur! 

Point 
d'exclamation 

 

! 
Marquer une apostrophe ou un cri. Thomas! La baignoire dŽborde! 

 



 

Point 
d'interrogation 

 

? 
Marquer la fin d'une phrase 

interrogative directe. 
Partez-vous en vacances? 

Encadrer une ci tation. 
« Ma vi tre est un jardin de givre », disait 

Nelligan. 

Encadrer un discours direct. « Je rŽdige mon journal intime », me dit-elle. 

Encadrer un titre de chapitre ou un ti tre 
d'article. 

Il faut l ire l 'intitulŽ « Le fran•ais appartient-ils 
aux Fran•ais? » dans le journal Le Soleil de 

samedi dernier. 
N.B. Le titre d' une livre, d' un journal ou d' une 

revue est en italiques. 

Gui l lemets 
 

Ç  È 
Encadrer un mot Žtranger, nouveau, 

argotique, ou un mot qu'on veut mettre 
en relief. 

C'est « full » gŽnial.  
Le « chat » sur Internet est populaire. 

Il disait toujours le mot « sacoche » : c'Žtai t son 
patois. 

Marquer le dŽbut d'un dialogue, un 
changement d'interlocuteur. 

1re fa•on correcte 

 

La jeune fi l le 
demanda :  
   Ç Quel ‰ge as-tu?       
   Ð J'ai quatorze ans. 
   Ð Moi j'en ai seize. È 

2e fa•on correcte 

  

La jeune fi l le 
demanda :    
   Ð Quel ‰ge as-tu? 
   Ð J'ai quatorze ans. 
   Ð Moi j'en ai seize. 

Ti ret 
 

Ñ  
Marquer les ŽlŽments d'une 

ŽnumŽration disposŽe en colonnes. 

Voici les points ˆ  trai ter :    
   Ñ  le voyage de fin d'annŽe;    
   Ñ  les activitŽs de financement. 

Parenth• ses 
 

(   ) 

Marquer une indication 
supplŽmentaire, une date, une 

rŽfŽrence, un exemple ou une remarque 
accessoire. 

L'invasion de la Pologne (1939)  
dŽclencha la guerre. 

Elle adore le brun (les gožts  
ne se discutent pas). 

Marquer une insertion ˆ  l 'intŽrieur 
d'une parenth• se. 

Les Beatles (que John Lennon [1940-1980] a 
fondŽs apr• s les Quarry Men) Žtaient tr• s 

populaires. 

Crochets 
 

[   ] Util isŽs avec les points de suspension, 
i ls marquent la suppression d'un extrait. 

Il m'a parlŽ des Russes, des Chinois 
 [...] et des Grecs. 

 



LÕaccord de Ç quelque È et Ç m•m e È 
 
 
Quand doit-on accorder quelque et m•me? Demandez-vous quel est le sens de quelque ou de m•me 
dans votre phrase, puis rŽfŽrez-vous au tableau correspondant. 

 
A. QUELQUE : ADJECTIF OU ADVERBE? 
 
1. Adjecti f i ndŽfini  
 

Structure Sens Variable ou invariable? Exemples 
Quelque + nom au 

pluriel 
Ç un petit 

nombre de È 
VARIABLE 

Nous avons apportŽ quelques frui ts. 
Quel ques centaines de personnes. 

Quelque + nom au 
singul ier 

Ç un certain, une 
certaine È 

INVARIABLE (car toujours 
employŽ avec un nom 

singulier) 

J'ai quelque peine ˆ  te suivre. Cette chanson 
est l 'Ï uvre de quelque obscur artiste. 

! 

2. Adverbe 
 

Structure Sens 
Variable ou 
invariable? 

Exemples 

Quelque +  
adjectif numŽral 

Ç environ È,  
Ç ˆ  peu pr• s È 

INVARIABLE Quel que trois cents personnes sont venues. 

Quelque + adjectif OU 
participe passŽ OU 

adverbe + que + 
subjonctif 

Ç si È, Ç aussi È INVARIABLE 
Quel que intelligents qu'ils soient, ils Žchoueront. 

Quel que effrayŽs qu'ils soient, ils rŽussiront. 
Quel que doucement que vous parliez, il a peur. 

 

B. MæM E : ADJECTIF, PRONOM OU ADVERBE? 

1. Adjecti f i ndŽfini  
 

Structure Sens 
Variable ou 
invariable? 

Exemples 

DŽterminant + 
m•me + nom 

M•me marque ici  la 
ressemblance 

VARIABLE Elle a lu le m•me l ivre. Elle a lu les m•mes livres. 

Pronom + m•me 
M•me insiste ici sur 

l'identi tŽ de la 
personne 

VARIABLE 
Moi-m•me, eux-m•mes, nous-m•mes, lui-m•me. 

NOTE : Dans ce cas, il  faut TOUJOURS mettre un trait 
d'union entre le pronom et m•me. 

  

2. Pronom indŽfini  
 

Structure Sens Variable ou invariable? Exemples 
DŽterminant + 

m•me 
M•me marque ici  l 'identitŽ 

de la personne 
VARIABLE 

Ce sont toujours les m•mes qui osent 
parler. Elle est toujours la m•me. 

  

3. Adverbe 
 

Structure Sens Variable ou invariable? Exemples 

M•me + nom OU 
verbe OU adjectif 

Ç aussi È, 
Ç jusqu'ˆ  È,  

Ç y compris È 
INVARIABLE 

M•me les plus habiles ne pourront pas 
rŽussir. Elle est aimable et m•me 

gŽnŽreuse. Il  ignorait m•me son nom. 
 



Registres de langue, quŽbŽcismes et angl icismes  
  
  
A. REGISTRES DE LAN GUE  
  

Les registres de langue sont des niveaux différents de langage. Souvent, on peut exprimer la même réalité 
dans divers registres : Ainsi, pour dire à quelqu'un de se taire, on peut parler de façon familière (tais-toi) 
ou vulgaire (ta gueule!). Souvent, dans un roman, le narrateur s'exprime en langue soutenue, tandis que 
les personnages parlent en langage populaire ou vulgaire.  
  

Ce tableau explique quels sont les quatre principaux registres de langue.  
  

Registr es DŽf i ni tio n Exemples 

Registre soignŽ  
(ou littŽraire) 

La langue soignée, c'est la langue recherchée. C'est 
celle qui est souvent employée dans les romans et 
dans la poésie. 

Se sustenter (manger), voiture 

 

Ex. : Tu as une belle voit ure. 

Registre 
standard  

(ou correct) 

La langue standard est celle qui est considérée comme 
correcte en toute circonstance, sans être trop recherchée 
ou trop relâchée. C'est le niveau de langue que tu 
devrais ut il iser dans tes textes et tes exposŽs oraux. 

Manger, automobile 

 

Ex. : Tu as une belle aut omobil e. 

Registre 
familier 

La langue familière est celle qu'on utilise entre amis 
ou dans des situations informelles. Il convient aux 
échanges détendus ou amicaux. Par exemple, i l  fait 
frette est familier. 

Bouffer, auto 

 

Ex. : Tu as une belle aut o. 

Registre 
populaire  

(ou vulgaire) 

La langue populaire (ou vulgaire) est souvent choquante 
et est très peu soignée. Les « gros mots » à caractère 
sexuel ou les sacres entrent dans cette catégorie. 

Se bourrer, s’empiffrer, char, 
bazou, minoune, etc. 

 

Ex. : Mon char est brisŽ. 
 
 

Tu dois bien comprendre qu'il est impossible de toujours parler de façon soignée ou littéraire. Ce qui 
compte, c'est de comprendre les contextes de communication où tu dois parler de façon correcte et ceux 
qui t'autorisent à parler de façon plus familière...  
  

  
B. LES QUEBECISMES  
  

Les québécismes sont des mots propres au français parlé au Québec. Puisque certaines inventions ou 
réalités sont typiquement québécoises, il est normal que nous ayons inventé des mots pour les désigner. 
Des mots comme magasiner, poudrerie, érablière et poutine sont des québécismes.  
  

Certains québécismes sont en fait des archaïsmes, c'est-à-dire des mots de l'ancien français qui sont 
toujours en usage au Québec. Des verbes comme abrier, mouiller (au sens de pleuvoir) et achaler sont des 
québécismes qui sont, en fait, des archaïsmes.  
  

  
C. LES A NGLICISMES  
  

Contrairement aux québécismes, qui sont parfaitement acceptables puisqu'ils désignent une réalité 
nouvelle, les anglicismes doivent être évités : ce sont des mots anglais pour lesquels il existe déjà un mot 
français. Pourquoi irions-nous changer nos brakes alors qu'on peut changer nos freins?  
  

Il serait trop long de faire ici une liste des anglicismes qui émaillent notre langage. Faisons 
particulièrement aux verbes anglais que l'on francise (comme downloader, checker ou watcher) et à 
certaines expressions fréquentes (full hot, ça chill, cool, etc.) 



Les subordonnées : comment s’y retrouver? 
 

 

La subordonnŽe relative, la subordonnŽe complŽtive et le complŽment de phrase (appelŽ complŽment circonstanciel dans les vieilles 
grammaires) sont trois constituants de la phrase qui sont subordonnŽs ˆ  une phrase matrice. Le tableau ci-dessous sert ˆ  comprendre leur r™le, ˆ 
les identifier et ˆ  les diffŽrencier. 
 

Types de 

subordonnées 
Caractéristiques Exemples 

SubordonnŽe 
relative 

á Supprimable 
á Non dŽpla•able 
á Compl•te un nom ou un pronom 
á Introduite par un subordonnant qui remplit 
  une fonction syntaxique 

á JÕai alors vu cet homme qui arrivait de loin. 
á JÕai alors vu cet homme. (Suppression de la subordonnŽe relative.) 
á Je ne vois que toi qui puisses mÕaider. (La relative compl•te le pronom toi.) 
á Je ne vois que toi. (Suppression de la subordonnŽe relative.) 

SubordonnŽe 
complŽtive 

á Non supprimable : si elle est supprimŽe, le 
  mot complŽtŽ perd son sens logique. 
á Non dŽpla•able 
á Peut •t re complŽment direct/indirect du 
  verbe, complŽment de lÕadjectif, complŽment 
  du nom ou sujet de P 

á Il  avait dit quÕil rappellerait. (La complŽtive est complŽment direct du verbe.) 
á Il  sÕest souvenu que nous avions des choses ˆ  faire. (La complŽtive est complŽment 
  indirect du verbe car le verbe se souvenir, dont dŽpend la subordonnŽe, se construit avec 
  la prŽposition de.) 
á On ne sait pas pourquoi il agit ainsi. / Nul ne sait comment il fait. (Dans les deux 
  exemples, la complŽtive est complŽment direct dÕun verbe interrogatif.) 
á Je me demande ce qui est arrivŽ. (CÕest la m•me chose.) 
á Ces gens sont heureux que leur vie soit sauve. (La complŽtive est complŽment de 
  lÕadjectif heureux.) 
á La crainte quÕil perde me hante. (La complŽtive est complŽment du nom crainte.) 
á QuÕil arrive t™t ou tard mÕimporte peu. (La complŽtive est sujet de P.) 

SubordonnŽe 
complŽment de 

phrase 

á DŽpla•able 
á Supprimable 
á SÕapplique (donne un sens supplŽmentaire) ˆ  
  toute la phrase 
á Elle peut exprimer plusieurs idŽes : le temps, 
  le lieu, le but, la mani•re, la comparaison, la 
  cause, la consŽquence, la condition, la  
  justifi cation, lÕhypoth•se, la concession. 

á Lorsque lÕŽtŽ est sec, on dit que la rŽcolte de pommes sera tr•s bonne. (Le complŽment 
  est en dŽbut de phrase.) 
á On dit, lorsque lÕŽtŽ est sec, que la rŽcolte de pommes sera tr•s bonne. (Le complŽment 
  est au milieu de la phrase.) 
á On dit que la rŽcolte de pommes sera tr•s bonne. (Le complŽment est supprimŽ.) 

 
 

© Martin BŽlanger 
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LÕaccord du verbe avec son sujet 
 
 
A. RéGLE GƒNƒRALE 
Quels que soient les mots qui l 'entourent, le verbe s'accorde toujours en nombre et  en personne 
avec son sujet . 
 
B. CAS PARTICULIERS 
 

No Cas Exemples et expli cati ons 

1 
Le verbe se met ˆ  la 1re ou ˆ  la 2e personne s'il a 
pour sujet un pronom relatif dont l'antŽcŽdent 
est de la 1re ou de la 2e personne. 

C' est arrivŽ ˆ  nous qui sommes si prudents : le sujet est le 
pronom qui, dont l'antŽcŽdent est nous, alors il  faut 
accorder le verbe (sommes) avec ce nous. 
Il faut donc dire : moi qui suis, vous qui pensez, toi qui 
parles, etc. 

2 
Quand le verbe a des sujets de personnes 
di f fŽrentes, la 1re l 'emporte sur la 2e et la 3e; la 2e 
l'emporte sur la 3e. 

Toi et moi conna”t rons les rŽsultats demain : toi (2e pers.) + 
moi (1re pers.) = conna”trons (1re pers., car la 1re l 'emporte 
sur la 2e). 
 

Lui et moi sommes heureux : lui (3e personne) + moi (1re 
pers.) = sommes (1re personne, car la 1re l 'emporte sur la 3e). 
 

Elle et toi passerez me voir : elle (3e personne) + toi (2e pers.) = 
passerez (2e personne, car la 2e l'emporte sur la 3e). 

3 
Si le sujet est un GN prŽcŽdŽ d'un dŽterminant 
quanti tatif  (la plupart de, beaucoup de, combien de, 
etc.), le verbe s'Žcri t au pl uriel . 

La plupart de nos amies avaient  rŽpondu ˆ  notre appel.  
La plupart avaient  rŽpondu ˆ  notre appel 

4 Si le sujet est le peu ou tout le monde, le verbe est 
obligatoirement au singul ier. 

Le peu que j' ai vu m' a convaincu. 
Tout le monde dort . 

5 
Si le sujet est un nom collectif suivi  d'un 
complŽment, le verbe s'Žcrit au singul ier. 
Cependant, si  l 'on veut mettre l'accent sur le 
complŽment, le verbe s'Žcrit au pluriel . 

Une foule de curieux l' at tendai t  : c'est la foule qui attendait, 
alors le verbe attendait est au singulier. 
 

Une mult itude d' oiseaux avaient  envahi  le ciel : ce sont les 
oiseaux qui ont envahi le ciel, alors le verbe avaient envahi 
est au pluriel. 

6 
Petite restriction ˆ  la r• gle 5 : si  le nom collectif 
avec complŽment est prŽcŽdŽ d'un dŽterminant 
indŽfini , dŽmonstratif  ou possessif, le verbe sera 
au singul ier. 

Cette multitude d' oiseaux avai t  envahi  le ciel. 
Ta nuŽe d' abeilles est  revenue. 

7 
Si les sujets au singulier sont rŽunis par ainsi que, 
comme ou de m•me que, le verbe s'Žcrit au singul ier 
ou au pluriel , selon la ponctuation de la phrase. 

Marie ainsi que sa sÏ ur vont  ˆ  la m•me Žcole. 
Marie, ainsi que sa sÏ ur, va ˆ  la m•me Žcole. 

8 
Lorsque les sujets au singulier sont coordonnŽs 
par ou ou par ni, le verbe s'Žcrit au pl uriel  si la 
conjonction exprime une addi tion, et au 
singul ier si  elle exprime une opposi tion. 

Ni lui ni son p•re ne compri rent  : c'est une addition (lui et 
son p•re n'ont pas compris), alors le verbe est au pluriel. 
Mon fr• re ou mon cousin reprŽsentera la famille : c'est une 
opposition (un seul des deux reprŽsentera la famil le), 
alors le verbe est au singulier. 

9 Si le sujet est l' un et l' autre ou ni l' un ni l' autre, le 
verbe peut s'Žcrire au singul ier ou au pluriel. 

L' un et l' autre conviendra  -  L' un et l' autre conviendront  
Ni l' un ni l' autre ne m' intŽresse  -  Ni l' un ni l' autre ne 
m' intŽressent  

10 Si le sujet est l' un ou l' autre, le verbe s'Žcrit au 
singul ier. 

L' un ou l' autre fera l' affaire. 

11 
Les verbes impersonnels ou pris 
impersonnellement s'Žcrivent toujours au 
singul ier. 

Il tombai t  de gros flocons. 

 



Tableau classes-fonctions 
Quelles sont toutes les fonctions possibles pour une classe de mots? 

 
Classes Fonctions possibles Types Exemples 

Sujet Le chat  est brun. 

Attribut du sujet La tomate est un frui t . 

ComplŽment direct du verbe (C.D.) Je mange une pomme. 

ComplŽment indirect du verbe (C.I.) Je parle ̂  Pierre. 

ComplŽment de phrase Je parle fran•ais ̂  lÕŽcole. 

ComplŽment du nom Le chien de Paul est brun. 

ComplŽment du pronom Ce sont celles de mon fr•re. 

ComplŽment de lÕadjectif Je suis certain de mon idŽe. 

Sujet 

ComplŽment du verbe passif 

x 

Il est accusŽ par son p•re. 

Personnel je, me, tÕ É  

Possessif le mien, les siennes É  

DŽmonstratif celui, cela, ceci É  

Interrogatif qui, que É  

Relatif qui, que, quoi, dont, o• , lequel É  

IndŽfini chacun, plusieurs, aucun É  

Pronom 

Le pronom peut occuper toutes les 
fonctions du nom. 

 
Note : le pronom relatif a aussi pour 

fonction d'introduire une 
subordonnŽe. 

Adverbial y 

DŽfini le, la, les 

DŽfini contractŽ au (ˆ  + le), aux (ˆ  + les), du (de + le), des (de + les) 

IndŽfini un, une, des, chaque, plusieurs É  

IndŽfini partitif du, de la, de l', des É  

Possessif mon, ton, son, ma, ta, sa, mes, tes, ses, leur, leurs É  

DŽmonstratif ce, cet, ces,  cette 

Interrogatif quel, combien de É  

Exclamatif quel, que de É  

DŽterminant 
Le dŽterminant nÕa quÕune seule 

fonction : dŽterminer ou prŽciser le 
nom. 

NumŽral un, une, deux, trois É  

ComplŽment du nom 
La voiture bleue avance. 
La longue route fut monotone. Adjectif 

Attribut La longue route fut monotone. 

Verbe 
conjuguŽ 

PrŽdicat Je mange. 

Verbe ˆ  
lÕinfinitif 

Le verbe ̂  lÕinfinitif peut occuper 
toutes les fonctions du nom. 

JÕaime manger. (C.D.)      Manger est agrŽable. (Sujet) 
Mon grand plaisir reste manger. (Attribut) 

Modificateur du verbe Je marche lentement . 

Modificateur de lÕadjectif CÕest trop facile. Adverbe 

Modificateur dÕun adverbe Je marche t rop lentement. 

PrŽposition Introduire un complŽment 
Une fille de QuŽbec.       Je parle ˆ  Pierre. 
Je joue avec ce gar•on qui se moque de moi. 

Conjonction de 
coordination 

Unir des ŽlŽments syntaxiquement 
Žquivalents 

Paul et Pierre sont des amis. (2 noms) 
Manger et dormi r sont indispensables. (2 verbes) 
Autres conjonctions : mais, ou, et, donc, car, ni , or. 

Conjonction de 
subordination 

Introduire une subordonnŽe 

x 

Je pense que vous • tes pr• ts. 
Je partirai lorsque vous arriverez. 
Autres conjonctions : que, lorsque, quand, si , comme. 

 



Tableau fonctions-classes 
Quelles sont toutes les classes de mots possibles pour une fonction donnŽe? 

 
Fonctions 

Classes de mots 
possi bles 

Exemples 

Nom Le chat est brun. 

Pronom Celui-ci est gras. Sujet 

Verbe ˆ  lÕinfinitif Manger est un vrai plaisir. 

Nom La tomate est un fruit. 

Pronom Ce bureau est le mien. 

Verbe ˆ  lÕinfinitif Mon seul loisir reste manger. 
A ttribut 

Adjectif Elle est jolie. 

Nom Je mange une pomme. 

Pronom Je la mange. ComplŽment direct du verbe (C.D.) 

Verbe ˆ  lÕinfinitif Il aime dormir. 

Nom Je parle ˆ  Pierre. 

Pronom Je lui tŽlŽphone. ComplŽment indirect du verbe (C.I.) 

Verbe ˆ  lÕinfinitif Je mÕattendais ˆ  réussir. 

Nom Je parle fran•ais ˆ  lÕécole. 

Pronom JÕy parle fran•ais. (y = ˆ  lÕŽcole) 

Adverbe Ce film sera bientôt ˆ  lÕaffiche. 
ComplŽment de phrase (C.P.) 

Verbe ˆ  lÕinfinitif Pour mÕamuser, je joue de la guitare. 

Nom Le chien de Paul est brun. 

Pronom Le chien de celui-ci est brun. 

Verbe ˆ  lÕinfinitif La peur dÕéchouer ne mÕarr• te pas. 
ComplŽment du nom ou du pronom 

Adjectif La grosse voi ture appartient ˆ  mon p• re. 

Nom Il est accusŽ par ton père. ComplŽment du verbe passif 
(complŽment dÕagent) Pronom Il est accusŽ par lui. 

Nom Je suis certain de mon idée. 

Pronom Je suis sžr de moi. ComplŽment de lÕadjectif 

Verbe ˆ  lÕinfinitif Je suis certain de courir plus vite que toi. 

DŽtermine ou prŽcise le nom DŽterminant Ses crayons sont lˆ . 

CÕest une très jolie dame. 

Sophie parle lentement. 
Modificateur de lÕadjectif, du verbe 
ou de lÕadverbe 

Adverbe 

Sophie parle très lentement. 

Unit des ŽlŽments syntaxiquement 
Žquivalents 

Conjonction de 
coordination 

Paul et son fr• re aiment le cinŽma. 
Je rŽflŽchis, mais je ne comprends pas. 

Conjonction de 
subordination 

Je pense que vous • tes pr• ts. 
Introduit une subordonnŽe 

Pronom relatif Les fleurs que vous avez cueill ies sont lˆ . 

Introduit un complŽment PrŽposition Pierre parle à Sophie. 
 



Tout sur Ç tout È et Ç tous È 
 
Les mots tout et tous sont sans doute les plus difficiles à maîtriser de toute la langue française. Pour utiliser 
les tableaux qui suivent, demande-toi quel est le sens de tout ou tous dans ta phrase, puis réfère-toi au 
tableau correspondant. De plus, à la page suivante, tu trouveras une liste de locutions communes formées 
avec le mot tout. 

 
1. ADJECTIF QUALIFICATI F AYANT LE SENS DE COM PLET, ENTIER, UNIQUE, AU PLUS HAUT POINT 
 

Str ucture de 
phrase 

Variable ou 
in variable? 

Exemples 

Tout  + 
déterminant 
+ nom (ou 
pronom) 
 
Tout  + nom 
(ou pronom) 

Tout  + autre 
+ nom (ou 
pronom) 

VARIABLE 
  
L'orthographe de tout  
varie selon le genre et 
le nombre du nom 
auquel il se rapporte. Il 
y a quatre cas : 
 
   1. Masc. sing. : tout  
   2. Masc. plur. : tous  
   3. Fém. sing. : toute  
   4. Fém. plur. : t outes 

Elle repeint tout  ce garage. 
(Le nom garage est masc. sing., donc il faut écrire tout .) 
 

Tout  autre homme le ferait. 
(Tout se rapporte à homme, qui est masc. sing., donc il faut écrire tout .) 
 

Tout  homme pourrait le faire.  
(Tout se rapporte à homme, qui est masc. sing., donc il faut écrire tout .) 
 

Je veux le voir tous les jours.  
(Tous se rapporte à jours, qui est masc. plur., donc il faut écrire tous.) 
 

Il travaille t oute la journée.  
(Le nom journŽe est fém. sing., donc il faut écrire toute.) 
 

Toutes les femmes l'aiment.  
(Le nom femmes est fém. plur., donc il faut écrire toutes.) 

 
2. ADVERBE AYANT LE SENS DE ENTIEREMENT, TOUT A FAIT 
 

Str ucture de phrase 
Variable ou 
in variable? 

Exemples 

Tout  + adjectif ou participe passé masculi n INVARIABLE Ils sont tout  joyeux, tout  contents. 
Tout  + adjectif ou participe passé fŽminin 
commençant par une voyelle  ou un h muet 

INVARIABLE 
Tu as bu la coupe tout  entière. Elles 
sont tout  hésitantes. 

Tout  + adjectif ou participe passé fŽminin 
commençant par une consonne ou un h aspir Ž 

VARIABLE 
(exception) 

Elles sont toutes gracieuses et toutes 
hâlées. 

Tout  + adverbe INVARIABLE Ils roulaient tout  doucement. 
Tout autre (au sens de enti •rement autre) INVARIABLE Une tout  autre signification. 

 
3. PRONOM  M ASCULIN OU FEM ININ 
 

Formes Variable ou i nvariable? Exemples 

Tous, toutes VARIABLE 
(en genre seulement, le nombre étant toujours pluriel) 

Tous sont venus.  
Toutes et t ous étaient intéressés. 

Tout INVARIABLE 
(ce pronom neutre s’écrit toujours au masculin singulier) 

Ils comprirent tout . 

 
4. NOM  MA SCULIN 
 

Formes Variable ou i nvariable? Exemples 
Tout , touts VARIABLE 

(en nombre seulement, le genre étant toujours masculin) 
Réunir des tout s complets. 



Locutions frŽquentes o• le mot tout  ou tous est utilisŽ.  
 

Locutions Sens  Locutions Sens 
Apr•s tout En dŽfinitive  En tout Sans rien omettre 
Ë tous coups Chaque fois, constamment  En tout cas Quoi quÕil arrive 
Ë tous Žgards Sous tous les rapports  En toute amitiŽ Tr• s amicalement 
Ë tout bout de champ Constamment  En toute franchise Tr• s franchement 
Ë toute allure Tr• s vite  En toute libertŽ Tr• s l ibrement 
Ë toute Žperuve Tr• s solide, tr• s robuste  En toute saison Ë lÕannŽe 
Ë toute force Cožte que cožte  En toute simplicitŽ De fa•on tr• s modeste 
Ë toute heure NÕimporte quand  En toutes lettr es Au  long 
Ë toutes fins uti les Pour servir le cas ŽchŽant  En tout genre De nÕimporte quel genre 
Ë toutes jambes Le plus vite possible  En tous genres De tous les types 
Ë toute vitesse Tr• s rapidement  En tout lieu Partout 
Ë tout hasard Au  cas o•   En tout sens Dans nÕimporte quel sens 
Ë tout moment Ë nÕimporte quel moment  En tous sens Dans toutes les directions 
Ë tous moments Toujours  En tout temps Toujours 
Ë tout point de vue Ë nÕimporte quel point de vue  Pas du tout Nullement 
Ë tous points de vue Ë tous Žgards  Selon toute apparence Tr• s probablement 
Ë tout propos Constamment  Tous azimuts Dans toutes les directions 
Comme tout Extr•mement  Tous feux Žteints Sans phares 
De tout cÏ ur  Volontiers  Tout ˆ coup Soudainement, brusquement 
De tout c™tŽ De nÕimporte quel c™tŽ  Tout ˆ fait Enti• rement 
De tous c™tŽs De toutes les directions  Tout ˆ lÕheure Dans quelques instants 
De toute ŽternitŽ Depuis toujours  Tout compte fait RŽflexion faite 
De toute fa•on De nÕimporte quelle fa•on  Tout de m•me NŽanmoins 
De toutes fa•ons Quoi quÕil arrive  Tout de suite ImmŽdiatement 
De toute mani•re De nÕimporte quelle mani• re  Tout dÕun coup Subitement 
De toutes mani•res En tout cas  Tout entier Enti• rement 
De toute part De nÕimporte quel c™tŽ  Toutes proportions gardŽes Proportionnellement 
De toutes parts De tous les c™tŽs  Tout le monde LÕensemble des personnes 
De toute sorte De nÕimporte quel type  Tout le temps Constamment 
De toutes sortes De tous les types  Tout un chacun Chaque personne 
De tout temps Depuis toujours  

Du tout au tout Compl• tement  

Une fois pour toutes Pour la derni• re fois, 
dÕune mani• re dŽfinitive 

 



La vi rgule  
  
  
Contrairement ˆ ce qui est souvent dit, la virgule ne sert pas qu'ˆ Ç reprendre son souffle È!  Ces 
deux tableaux rŽsument tous les usages possibles de ce signe de ponctuation tr• s important.  
 
 

Usages possibles Exemples 

SŽparer les ŽlŽments d'une ŽnumŽration. 
J'ai tout ce qu'i l faut : du bois, des clous et 
des vis. 

Placer un complŽment de phrase (CP) au dŽbut ou au 
milieu d'une phrase. 

Depuis trois jours, je l is un livre. Je lis, 
depuis trois jours, un livre.  

DŽtacher une subordonnŽe relative explicative. 
Les enfants, qui Žtaient malades, sont 
restŽs couchŽs.  

Isoler une proposition incise. La musique, dit-elle, adoucit les moeurs. 
DŽtacher une apostrophe. Pierre, tais-toi et travaille!  
DŽtacher un mot ou un groupe de mot en  
apposition (complŽment du nom dŽtachŽ). 

Pierre, le fr• re de Julie, mange son 
dessert.  

Marquer l 'ell ipse (omission) d'un verbe, pour Žviter 
une rŽpŽtition. 

Son exposŽ Žtait bon. Le tien, excellent.  

PrŽcŽder les conjonctions de coordination (mais, car, 
donc, or) et les adverbes coordonnants comme puis, 
après, alors, ensuite...  

J'avais faim, mais je n'ai rien mangŽ.  
Je range ma chambre, ensuite j'Žtudierai.  

Isoler un marqueur de relation en dŽbut de phrase. 
Tout ˆ coup, une dŽflagration retentit. 
Soudain, i l arriva. 

SŽparer des propositions juxtaposŽes. 
Nous devions rentrer, l 'orage approchait 
tr• s vite. 

 
 
Les emplois qui suivent sont plus rares. 
 

Usages possibles Exemples 
PrŽcŽder la conjonction et quand celle-ci amorce une 
conclusion, une dŽduction ou une consŽquence et que le 
sujet est diffŽrent de celui de la proposition prŽcŽdente.  

Il reprit la rondelle, lan•a de nouveau, 
et ce fut la victoire!  

DŽtacher un adverbe au dŽbut ou au milieu d'une phrase. 
Il fi lait vers la victoire quand,  
soudainement, il heurta la rampe.  

SŽparer des mots de m•me fonction prŽcŽdŽs de ou ou de 
ni si ces conjonctions sont employŽes plus de deux fois. 

N i le sport, ni la lecture, ni le cinŽma 
ne l 'intŽressent.  
 

SŽparer un ŽlŽment de rŽpŽtition. 
Prenez, prenez, tout cela est pour 
vous!  

 


